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L'Amérique latine 
et la France 

La dernière semaine de l'Amérique la-
tine qui vient de se dérouler à Paris et 
qui prolonge ces jours-ci son heureuse 
action en province grâce à des confé-
rences organisées dans un certain nom-
bre de grandes villes, notamment à Mar-
seille, aura été une manifestation des 
plus intéressantes et des plus significa-
tives. 

En ouvrant la séance solennelle d'où-, 
verture du Congrès, M. Pichon avait 
adressé aux Républiques de l'Amérique 
latine l'expression de la solidarité fra-
ternelle de la République française. Il 
avait salué, les puissances de là-bas qui, 
petites ou grandes, viennent à nous d'un 
mouvement de plus en plus accentué : 
Cuba et le Drés\l, qui ont déclaré la 
guerre à l'Allemagne ; la Bolivie, cCosta-
Rica, l'Equateur, le Guatemala, le Hon-
duras, le Nicaragua, Panama, le Pérou 
et l'Uruguay qui ont rompu les rela-
tions diplomatiques avec la puissance 
de proie ; la République de Haïti, qui 
« a marqué », elle aussi, son intention 
de suivre l'exemple de sa grande sœur, 
jn Prvubliqu? du Brésil ». Le ministre 
des Affaires étrangères a fait allusion 
en outre aux autres Etats du Nouveau-
Monde qui « ont déjà manifesté par des 
actes leur volonté de ne pas demeurer en 
dehors du conflit où les appellent la 
voix de leur conscience et le souci de 
leur préservation ». 

/I est certain que nous commettrions 
la pire des fautes si nous ne nous ef-
forcions pas de cultiver ces précieuses 
amitiés qui nous arrivent de plus en 
plus ardentes de l'autre côté de l'Océan. 
Les pays de l'Entente, et la France en 
particulier, jouissent des plus profondes 
sympathies auprès de ces nobles Répu-
bliques de l'Amérique latine qui aiment 
et qui admirent en noire pays la su-
blime patrie de la Révolution, le cham-
pion de toutes les idées de liberté et 
d'indépendance qui sont l'honneur de 
l'humanité. Le souci le plus élémentaire 
de nos intérêts bien entendus s'accorde 
avec les plus impérieux devoirs de la 
reconnaissance pour nous commander de 
travailler au resserrement des liens qui 
nous attachent à ces populations amies.' 

M. Charles Guernier, député, prési-
dent de la deuxième semaine de l'Améri-
que latine, a dit : « L'accord entre les 
peuples,n'est rien s'il n'a pour base que 
les protocoles des chancelleries ; il est 
une force immense s'il repose sur les 
sentiments éprouvés et la volonté réflé-
chie des individus.' » Nous devons donc 
appliquer tous nos efforts à édifier cette 
« force immense » dont parle M. Guer-
nier, à lui assurer de solides assises, à 
en faire une réalité vivante et féconde. 
Apprenons à mieux connaître ces peu-
ples lointains, entrons en rapports avec 
eux, tâchons de nouer avec leurs rives, 
par delà l'Océan qui nous sépare, des 
relations économiques qui nous rappro-
cheront. La coopération matérielle doit 
suivre 'l'affirmation des sentiments de 
solidarité morale qui proclament notre 
commune origine. 

Dans Véloquenle et émouvante adresse 
de la Société des Gens de Lettres de 
France aux peuples de VAmérique latine, 
le poète Edmond Haraucourt élève cette 
magnifique invocation : « O sœurs latines, 
sœurs australes, sous votre ciel exubé-
rant, vous êtes notre âme en fleurs. Ado-
lescentes, la sève qui coule dans vos 
veines, on vous l'avait transmise, vous 
l'avez transmise, vous l'avez réchauffée. 
Ensemble, nous avons le même patri-
moine de rêve, le même but, le même 
vœu ; ensemble, nous tendons pur les 
mêmes voies aux mêmes destinées ; 
nos racines étant unies dans le passé, 
nos sorts sont liés dans le futur. » Oui, 
nos sorts sont liés jusqu'à la victoire et 
jusqu'au delà de la victoire. Il dépend 
de nos communs efforts de les voir triom-
pher ensemble. , 

r CAMILLE FERDY. 

Il ne faut jamais désespérer L 
Le silence forcé de certains 

' prisonniers français 
Paris, 27 Novembre. 

H y a quelques jours, le maire de Charenton 
recevait d'un prêtre, récemment ■ rapatrié 
d'Allemagne, une lettre lui donnant des nou-
velles d'un jeune Charentonnais porté disparu 
depuis septembre 1914. 

Cette lettre, censurée de la main même du 

maire de Charenton, et cela par crainte des 
Inévitables représailles, nous sommes heu-
reux d*. la publier. Car, en môme temps 
qu'elle met une lois de plus en lumière les 
procédés employés contre les nôtres, elle est 
Se nature à apporter un peu de réconfort et 
de confiance dans bien des cœurs : . 

« Rapatrié d'Allemagne, comme sanitaire, 
récemment, j'ai vu, en Janvier de cette an-
née, au camp de... lo nommé engagé au 
...8 d'infanterie au début de la guerre. Depuis 
septembre 1914, il n'a pu donner de ses nou-
velles de sa famille. Ne connaissant pas 
l'adresse de celle-ci, j'ai tenu à vous avertir 
afin que, si possible, vous l'avertissiez. 

e II ne pourra pas écrire tant, que la guerre 
durera, et pour des raisons très graves, je ne 
puis donner son adresse ; tout ce que je puis 
faire connaître, c'est qu'il est en Belgique. 

€ Croyez, Monsieur, à mes sentiments dis-
tingués. 

« X..., curé de C... ». 

PROPOS DE GUERRE 

Une Lacune 
L'autre nuit, en rentrant chez moi, j'aper-

çus dans la rue déserte et froide deux si-
lhouettes qui semblaient errer à la recherche 
de quelque chose. 

Je songeai malgré moi aux deux ineffables 
cavaliers de Courteline dans le Tram de 
8 heures 47. Et c'étaient, en effet, deux soldats, 
deux sous-officiers de zouaves, Croix de guerre 
et fourragère, l'air très crâne sous la chéchia. 

S'étant approché, l'un d'eux me pria fort po-
liment de lui indiquer un hôtel où il pour-
rait avec «on copain fi*ir la nuit. 

— V:là plus d'une heure qu'on cherche une 
chambre. C'est complet partout. On peut pour-
tant pas dormir à la belle étoile par' ce temps-
là. 

Il ne faisait pas une température à mettre 
un chien dehors et moins encore deux braves 
soldats qui portaient sur leur manche et sur 
leur poitrine les preuves de leur belle con-
duite. 

J'accompagnai donc mes deux « zouzous » à 
l'hôtel le plus proche, un grand hôtel central 
où ils trouvèrent à se loger ayant d'ailleurs les 
moyens de payer la dépense, à ce qu'ils me 
dirent. 

On conviendra néanmoins qu'il est un peu 
étrange que des militaires qui arrivent à 
Marseille tard dans la soirée pour y passer 
une nuit ne puissent y trouver un gîte con-
venable sans être obligés d'errer dans les rues 
jusqu'à une heure avancée. Les hôtels modes-
tes sont « complets » à partir de 9 heures du 
soir, soit ; il n'y a pas à protester contre cela. 
Mais comment se fait-il que dans une grande 
ville qui sert en ce moment de carrefour et 
de salle d'attente à des milliers de soldats, 
personne n'ait eu l'idée patriotique et phi-
lanthropique à la fois de monter une vaste 
hôtellerie où les militaires de passage, sous-
officiers et soldats, qui veulent échapper à la 
promiscuité des garnis et à la rapacité des 
logeurs, trouveraient pour un prix abordable 
quatre murs, une lumière et un lit pour dor-
mir en sécurité ? 

ANDRE NEGIS 

18 seront les procfialnes RcslrïcîlGiis ? 
On ne le sait pas encore 

à la Préfecture des Bonches-dïi-Rhône 
Le ministère Clemenceau, en prenant le 

pouvoir, a dit son intention bien arrêtée 
d'imposer au pays de nouvelles restrictions. 

Le gouvernement n'ayant pas encore fait 
connaître toute sa pensée à ce sujet, nous 
sommes allé demander à M. Schrameck, le 
distingué préfet des Bouches-du-Rhône, s'il 
pouvait nous donner quelques précisions tou-
chant les mesures dont nous sommes mena-
cés. 

— C'est sans doute mon voyage à Paris qui 
me vaut cette question, nous a déclaré M. 
Schrameck. Je n'ai passé à Paris que vingt-
quatre heures pour m'occuper d'affaires stric-
tement »personnelles. Je ne suis allé dans au-
cun ministère, Je n'ai vu aucun membre du 
gouvernement, aucun sénateur ou député. Si, 
pourtant, j'ai vu M. Noël, l'héroïque maire de 
Noyon, qui fut prisonnier des Allemands dans 
sa ville envahie. Je l'ai prié de bien vouloir 
accepter l'invitation du Comité de l'or de 
Marseille qui lui a demandé de venir faire 
ici une conférence à l'occasion de l'emprunt. 
Je n'ai eu de plus que le temps d'aller à la 
direction des Messageries Maritimes, suivant 
le désir que m'ont exprimé les ouvriers des 
ateliers de Marseille pour essayer d'aplanir 
quelques difficultés pendantes. 

« Il ne m'est donc pas possible de vous ren 
seigner sur les intentions du gouvernement 
touchant les prochaines mesures de restric-
tion. Mais sans les connaître, je me doute de 
ce qu'elles seront. Nous entrons dans la pé-
riode décisive de la guerre ; nous avons be-
soin de grouper nos énergies et nos ressour-
ces. Le ravitaillement du pays s'opère avec 
des difficultés qu'il serait Imprudent d'igno-
rer. Des événements militaires imprévus — la 
guerre est faite d'imprévu — accaparent notre 
principal réseau de chemins de fer. Les ré-
gions qui desservent ces lignes sont, ' de ce 
fait, momentanément privées d'une grande 
partie de leur ravitaillement. Cela n'est pas 
pour améliorer la situation qui était déjà dif-
ficile. 
• « Il est donc impérieusement nécessaire 
que la population se montre économe, éco-
nome de pain, de charbon, de gaz, d'électri-
cité, car il importe par-dessus tout d'éviter le 
chômage. J'aimerais mieux user de persua-

sion que de rigueur ; malheureusement, la ! 
persuasion ne suffit pas toujours. On f■■■:t 

ce moment, par exemple, une trop grande dé-
pense 06 lumière dans les magasins û« la 
ville. Ces abus doivent cesser ; il y va de 
l'Intérêt du pays devant lequel doivent s'effa-
cer toutes les considérations particulières. 

« Voilà, conclut M. Schrameck, tout ce que 
Je puis vous dire sur le chapitre des restric-
tions. D'ailleurs, nous ne tarderons pas à 
connaître les décisions du ministre. Il faut 
nous attendre à des sévérités. Je tâcherai de 
les rendre compatibles avec les nécessités par-
ticulières de Marseille et du département ». 

N. 

Un Projeî loi coalre les Pacifistes 
Paris, 27 Novembre. 

Dans une proposition de loi M. Jules Dela-
haye demande que la peine de mort s'oit ap-
pliquée à toute personne qui, depuis le 2 août 
1914, en quelque lieu, en quelque circonstance, 
ou en quelque mode que ce soit, aura tenu 
des propos, rédigé, imprimé, ou adressé des 
écrits, ou commis des actes constituant une 
campagne en faveur d'une paix prématurée 
ou séparée ou tendant à détourner les com-
battants de leur devoir. • 

IS GOIH 

9 Diweis coups de main sont réussis sur 
divers points de notre front 

Paris, 27 Novembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
lis se sont entretenus de la situation mili-

taire et diplomatique. 

La Russie peut être sauvée 
par l'BûmiB 

Paris, 27 Novembre. 
Sous le titre « «Tout n'est pas perdu dami. wris de reconstitution rapide, cherchera pro-

feJu.8Sl€ âiÈ^T^ée ». un de nos v**1*™*balement à devancer les Alliés en prenant 

<•» De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Novembre. 

On signale aujourd'hui une assez forte ca-
nonnade de nos positions du Vardar qui 
pourrait bien marquer un réveil du front de 
Macédoine. 

L'ennemi, toujours préoccupé de la pro-
chaine intervention de l'armée grecque, en 

écrit 
Les -<M Ixins contingents d'attaque allemands 

sont employés contre l'Italie et U a. entre la Ga-
llcie et la Moldavie, quelque vingt-cinq dlvlslcns 
dont l'esprit depuis longtemps ne donnait, pas do 
grandes satisfactions. Le commandement austro-
hongrois redoute que l'armlsUce aboutisse à ré-
pandre l'esprit maxlmaliste dans les rangs de ses 
troupes. Les généraux de l'empereur Charles 
étaient très partisans de la fraternisation avant 
que les Bolcheviks fussent au pouvoir. Ils avaient 
même créé, "dès 1916, de petits détachements spé-
ciaux appelés « triedenspropasanda-gruppen » (dé-
tachements de la progagande pacifiste). Ces déta-
chements étalent composés de trois officiers et de 
six hommes sous la conduite d'un adjudamt. Us 
avaient fait, à Oracovie, des études spéciales dans 
une école de propagande pacifiste où ils avalent 
appris les dialectes russes. 

Il paraît qu'on les a, pour le moment, priés de 
s'al)stenlr, tant l'idée tle la contagion anarchiste 
hante l'esprit de nos ennemis. L'Allemagne tt 
l'Autriche sont en ce moment attentives à per-
cher un procédé pour hâter la désagrégation du 
front russe sans courir le grave péril d'entimer 
le leur. L'Allemagne, malgré la grande pression 
des. masses ouvrières, hésito à faire entrer rrus 
son alliance les démolisseurs de rétrograde. 

La situation politique en Russie demeure confuse. 
Les journaux maximalistcs s'efforcent de faire 
croire que leurs actes ont dans le monde un reten-
tissement considérable. L'organe officiel, la Pra-
vada. a annoncé le 21 qua le mouvement déchaîné 
en France par les proclamations de Lénine avait 
amené la chute du ministère Clemenceau. Quant 
aux journaux social-démocrates et révolutionnaires, 
dont la publication est encore autorisée, ils trai-
tent le3 Bolcheviks sans ménagement. Ceux-ci 
sont communément qualifiés de gouvernement de 
mensonge, d'arbitraire et de pillage organisé. 

Notre confrère conclut : 
Quels que soient les événements qui vont se dé-

rouler. 11 ne faut pas en exagérer ia portée. L'es-
sentiel est que la masse du peuple russe ne soit 
pas séparée de nous par un malentendu. Les pro-
testations diplomatiques n© sont pas de saison. 
Qu'on éclaire la Russie sur les conséquences de la 
rupture avec l'Entente et en particulier avec la 
France, où voudraient l'entraîner les agents de 
Berlin, rien de mieux mais surtout qu'aucun mal-
entendu ne vtsnne barrer la voie à un rapproche-
ment qui n'est pas douteux. 

,__ o . 

La Fumée do Tabac révèle les Gaz 
Londres, 27 Novembre. 

D'après le Chicago Daily News, les soldats 
dans les tranchées qui ont une cigarette à la 
bouche peuvent décéler la présence des nou-
veaux gaz allemands quelques secondes avant 
leurs voisins qui. ne fument pas. 

Ils ont ainsi le temps de mettre leur mas-
que, alors que leurs camarades tombent sous 
l'action du poison. 

1.214" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Novembre. ' 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité des deux artilleries au nord 
de l'Aisne, dans les secteurs Filain-Pi-
rion. 

En Ctiarnpagne, un de nos délaclie-
menls a pénétré hier, en fin de jour-
née, dans les tranchées allemandes, au 
nord-est de Prunay : après avoir ex-
ploré les positions, détruit les a-bris et 
capturé du matériel, il est rentré au 
complet dans ses lignes. 

Nous avons également réussi, ce ma-
lin, un coup de main à l'ouest de Ta-
hure. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous 
avons exécuté, hier soir, avec succès, 
une opération de détail au nord de la 
cote 344, et, réduisant un îlot de résis-
tance ennemi, largement complété les 
gains obtenus dans l'après-midi du 25. 

Sur la rive gauche, une action de pa-
trouille, aux abords de Béthincourt, 
nous a permis de faire des prisonniers, 
dont un officier. 

| En Lorraine, au nord-est de Nomény, 
< nous avons effectué un coup de main et 
| ramené des prisonniers. 

VVVVVVA/VVVXYAAVVVVYAAAAA/VVVVVVVVV\VVVV\ 

l'initiative des attaques. Mais la saison 
avancée ne permet pas d'envisager des opé-
rations considérables sur ce front. L'inter-
vention des troupes grecques habituées à 
ce climat, comme les Bulgares eux-mêmes, 
nous allégera puissamment. 

Après le critique militaire du Matin, ce-
lui de i'Echo de Paris se demande à son 
tour ce qu'ont bien pu devenir les neuf di-
visions allemandes qui constituaient l'ar-
mée de choc ennemie sur le front italien et 
dont j'ai signalé l'absence au cours de ces 
dernières journées. U y a là un point d'in-
terrogation qui doit retenir l'attention du 
Comité de guerre interallié. Il y en a d'au-
tres : tels la préparation d'artillerie alle-
mande dans le secteur de Passchendaele et 
certains desseins de revanche que Von peut 
prêter à l'impérial hronprinz. 

Nous avons jusqu'ici souffert de notre dé-
faut de plan et d'initiative résultant de 
l'absence de commandement suprême. Nous 
en avons presque autant, souffert que de 
l'immixtion de certains politiciens dans la 
direction des opérations militaires. Il faut 
que tout cela cesse. 

Mais ce n'est pas suffisant que de préve-
nir le retour des erreurs et des fautes. H 
nous faut enfin arrêter un plan d'action et 
l'exécuter. 

MARIUS BICnARD 

Au Conseil des Ministres 
La prorogation des mandats électifs. 

Nomination du premier président 
de la Cour d'Appel de Paris. 

La réquisition dès 
fécules. 

Paris, 27 Novembre. 
Au Conseil des ministres de ce matin, M. 

Pams, ministre de l'intérieur, a entretenu le 
Conseil de la question de la prorogation des 
mandats électifs au Sénat, à la ChamDre des 
députés, dans les Conseils généraux, dai'.s 
les Conseils d'arrondissement, dans les Con-
seils municipaux, dans les tribunaux et les 
Chambres de Commerces et d'une manière gé-
nérale dans toutes les assemblées électives. . 

Un projet de loi sera très prochainement 
déposé en vue de régler les conditions de 
cette prorogation. 

M. Nail, gaTde des Sceaux, a soumis à la 
signature du président de la République un 
décret aux termes duquel M. André, conseil-
ler à la Cour de cassation, est nommé pre-
mier président à la Cour d'appel de Paris, en 
remplacement de M. Monter. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, a fait 
signer un décret soumettant à la déclaration 
et à la réquisition les féculeries, et toutes lé-
cules ou produits féculants fabriqués. 

Goolre le Bloc fie l'Europe centrale 
U faut une paix de conciliation, 

dit un diplomate hongrois 
Berne, 27 Novembre. 

La nouvelle Gazette de Zurich, du 27 no-
vembre, publie une interview du comte Ka-
rolyi qui est actuellement à Berne. 

Le comte Karolyi a dit qu'il était adversaire 
décidé de la Mitteleuropa : Créer un bloc de 
l'Europe centrale, ce serait, pour lui, perpé-
tuer la guerre ; la liberté du commerce est 
indispensable pour établir une paix durable. 
Voilà pourquoi le comte Karolyi se prononce 
contre tout traité de commerce conclu entre 
la Hongrie et l'Allemagne pour une longue 
durée. 

L'Europe est à la veille de très profondes 
transformations ; on ne peut savoir ce que 
demain apportera et encore moins ce que la 
paix apportera. La seule politique qui peut 
actuellement se Justifier est la politique du 
provisoire. La Hongrie doit conserver sa li-

berté d'action et se réserver de ne prendre 
qu'à la fin de la guerre des décisions définiti-
ves. 

Interrogé ensuite sur la question d'Alsace-
Lorraine, le comte Karolyi a déclaré qu'il ne 
lui était pas agréable de traiter ce problème 
eu public ; il ne lui paraît guère opportun de 
troubler l'opinion publique en faisant con-
naître sa manière de voir à ce sujet. Néan-
moins, il serait douloureux, dit-il, que pour 
cette unique question, la guerre se prolon-
geât encore. 

En général, et en ce qui concerne tous les 
problèmes territoriaux, le comte Karolyi dit : 
Dans aucun cas et dans aucune modalité juri-
dique, il ne doit être fait d'annexions. La 
condition préalable d'une paix durable de ré-
conciliation doit être une démocratisation 
complète de toutes les puissances belligéran-
tes. 

SUR NOTRE FRONT 

msive 

L'ennemi va tenter un effort 
contre nos alliés dans les Flandres 

Front britannique, 27 Novembre. 
Jusqu'à cette nuit, les affaires ont chômé 

sur le front de Cambrai et nous n'avons eu 
à enregistrer que des actions locales d'artil-
lerie. L'attention se porte à nouveau vers le 
front de bataille des Flandres et particulière-
ment vers Passchendaele, où l'ennemi semble 
se préparer à quelque essai de revanche. 
C'est, qu'en dépit de la. surprise de Cambrai, 
l'ennemi a maintenu dans les Flandres une 
énorme concentration de matériel notam-
ment d'artillerie. 

Il semble bien que le mot d'ordre dont les 
critiques militaires allemands, tel von Ar-
denne, se sont faits les porte-paroles et ten-
dant à représenter le front des Flanadres 

comme le front principal de toutes les opéra-
tions, ne soit pas un >;-i.i lâoL Ainsi, ILOUS 
assistons depuis le 20 novembre, à une, dou-
ble bataille alternée. Le Iront britannique res-
semble à ce jeu de bascule que l'on rencontre 
à la campagne, c'est à -qui des deux joueurs 
qui sont montés dessus entraînera l'autre par 
son poids. , 

Or, au jeu sanglant de la guerre, dans h s 
Flandres et devant Cambrai, nous voyons 
tantôt les Anglais forcer l'ennemi à porter 
son effort sur un point qu'il n'a pas choisi et 
tantôt les Allemands s'efforcer au prix de per-
tes inutiles à desserrer dons les Flandres 
l'étreinte de l'adversaire. On ne peut s'em-
pêcher de trouver à cette lutte alternée une 
émouvante grandeur. 

En attendant, sur le seul front de Cambrai, 
nos alliés ont fatigué — c'est la formule 
consacrée — après six jours de combat, cinq 
divisions allemandes. - On a continué de dire 
qu'une division allemande a été retirée ou 
front fatiguée, lorsqu'elle a perdu environ 
deux mille cinq cents à trois mille hommes 
sur un effectif de sept mille à sept mille trois 
oents. Si je dis maintenant que nos amis ent 
attiré maintenant devant eux dans oe secteur 
la valeur de huit divisions ennemies, j'aurai1 

montré le prix que l'ennemi attache à la par-
tie engagée devant Cambrai. 

A ce propos, il nous est donné de très cu-
rieux renseignements sur la manière dont 
l'ennemi réussit à alimenter son front occi-
dental au détriment du front russe. U pro-
cède par écrémage, prélevant sur ses «.avi-
sions de qualité secondaire qu'il entretient 
là-bas les éléments les plus sains, les. plus so-
lides et les verse dans ses unités du front 
occidental. Le procédé est ingénieux, il reste 
à savoir quel peut être son rendement. 

Le roi d'Angleterre félicite 
le maréchal Haig et son armée 

Londres, 27 Novembre. 
Le roi a télégraphié au maréchal Haig : 
Je vous félicite ainsi que le général Byng 

et les troupes qui ont participé aux heureuses 
opérations autour de Cambrai. L'empire tout 
entier a appris avec la plus grande satisfac-
tion la surprise complète de l'ennemi, grâce 
à des méthodes de guerre si nouvelles qu'elles 
permettent de grands espoirs pour l'avenir. Il 
m'est particulièrement agréable de noter que 
les chars d'assaut, invention purement britan-
nique, ont joué un rôle si important dans no-
tre victoire. . Signé : GEORGE, rex imperator. 

' Communiqué officiel anglais 
27 Novembre. 

Pendant la nuit, l'ennemi a lancé une 
nouvelle contre-attaque sur nos posi-
tions du coin nord-est du bois de Bour-
lon. Elle a été repoussée. 

Rien d'important à signaler sur le 
reste du front. 

Temps très mauvais ; pluies et bour 
rasques. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

L 
Paris, 27 Novembre. 

L'appréciation des personnalités les plus 
qualifiées, pour juger ia situation de l'armée 
italienne, est très réconfortante. Il est exact 
que les troupes de nos alliés se sont reprises 
moralement et reconstituées militairement. 
Elles ne sont pas au bout de leurs épreuves. 
Cependant, il y a aujourd'hui une probabilité 
très grande que la Piave inférieure ne sera 
pas franchie par l'ennemi, et que les Italiens 
ne seront pas obligés comme on l'avait craint 
tout d'abord de reculer beaucoup plus loin, 
livrant à l'agresseur la Vénétie toute entière. 

Le plan hardi que le général Foch par son 
autorité et son prestige a fait accepter par 
tous les chefs italiens, se vérifie de plus en 
plus comme une conception efficace qui pré-
servera de vastes régions que l'on avait re-
douté de voir sactifler. 

Snr le platean des Sept-Comnmnes 
l'ennemi a perdu 30.000 hommes 

Turin, 27 Novembre. 
L'ennemi, profondément déçu par la résis-

tance italienne multiplie ses efforts pour en-
foncer nos lignes. 

Le maréchal Conrad, sur le plateau des 
Sept-Gommunes, a déjà perdu 30.000 hommes. 

Le maréchal Krobatln est arrêté devant le 
massif du Grappa, bien qu'il soit appuyé sur 
la gauche par von Below qui commande la 
14» armée allemande. 

Boroevic cherche inutilement à se porter 
en force sur la rive droite de la Piave. C'est 
contre le secteur menacé par Krobatin et 
von Below, que va se porter l'attention des 
pays alliés. 

La déception ennemie est soulignée par 
l'ordre que Hiiidfenburg a donné de renforcer 
sans retard, la ligne du Tagliamento. 

Les Allemands ont déjà appliqué en Italie 
les méthodes barbares introduites dans tous 
les pays envahis. La population civile est 
astreinte à exécuter des travaux derrière les 
lignes de feu. Les enfants, en âge de travail-
ler, les hommes valides et les vieillards sont 
réquisitionnés sans aucun égard. 

La bataille entre la Brenta et la Piave 
Rome, 27 Novembre. 

- Une note officieuse, publiée ce soir, dit : 
Tandis que les actions de nombreuses pa-

trouilles sur le plateau d'Asiago et des mou-
vements de colonnes vers le col Caprila, 
annoncent peut-être de nouvelles tentatives 
pour avancer sur les flancs du val Sugana, 
l'ennemi frappe violemment avec de nouvel-
les forces et de plus puissants moyens con-
tre les lignes organisées des monts entre la 
Brenta et la Piave. 

VAINES ATTAQUES AUSTRO-BOCHES 
Pendant la journée d'hier, les Austro-Alle-

mads se proposaient, comme objectif, l'oc-
cupation de la ligne mont Pertica-col delT-

Orsomont-Saarolo-mont Spinoncia. Ils n'ont 
pas réussi. 

Toutes les attaques se sont brisées sous les 
feux et sous l'élan des contre-attaques des 
Italiens. 

Il est impossible de dire le nombre des as-
sauts ennemis. Sans trêve, pendant des heu-
res entières, les bataillons allemands et au-
trichiens d'assaut, tantôt rassemblés en gros-
ses phalanges, tantôt divisés en groupes plus 
légers se sont acharnés contre les positions 
italiennes et les vagues d'attaques comme 
les mêlées corps à corps, se sont tellement 
enchevêtrées qu'on ne pouvait plus bien dis-
tinguer l'une de l'autre les phases diverses 
de l'action. 

L'ennemi a engagé quatre divisions et 
parmi ces divisions « l'Alpenkorps » alle-
mand, dont les éléments isolés avaient déjà 
combattu contre les Italiens, dans les pre-
miers mois de guerre, en Cadore, mais qui 
faisaient seulement hier leur apparition 
comme unité organique sur le. front italien, 
ce ne fut certainement pas un heureux 
début. 

Puisque les bataillons que cette unité a 
lancés à l'attaque, ainsi que ceux des unités 
austro-hongroises ont subi . des pertes très 
élevées, c l'Alpenkorps >, son nom le dit, est 
composé de troupes équipées et entraînées 
avec soin pour la guerre de montagne. 

LES PERTES DE L'ENNEMI 
Les divisions autrichiennes engagées dans 

ce secteur sont aussi des troupes alpines. La 
22o division, qui opère dans la zone du mont 
Pertica, est composée de « kaisersschutzen »l 

(tirailleurs impériaux), c'est-à-dire d'alpins, 
et d'un bataillon de montagne wurtember-
geois. 

La 94°, qui combat vers le col de l'Orso, 
est aussi constituée par des troupes de mon-
tagne, comme la 50e, qui est en action dans 
la zone du Monfenera, à gauche de l'alpen-
korps. 

L'alpenkorps et la 5" division ont remplacé 
en première ligne la division des chasseurs 
allemands et la 55° division autrichienne, 
qui comprend parmi ses soldats les fameux 
pillards bosniens. Toutes deux ont été sévè-
rement éprouvées- au cours des combats de 
ces jours derniers. • 

Avec ces troupes fraîches et choisies, l'en-
nemi a attaqué hier. L'action principale s'est 
déroulée dans la matinée ; une série d'atta-
ques concentriques et violentes ont été diri-
gées dans la zone comprise entre les sour-
ces du Stizzone et celles du Calcino. 

Aux a'iles, vers le mont Pertica, ainsi 
qu'entre le mont Tomba et la Piave, les 
troupes de la 56" division italienne sur lts-
quelles s'est abattu le gros de l'effort ennemi, 
se sont magnifiquement défendues non seu-
lement en rejetant les attaques, mais aussi 
en contre-attaquant avec élan à la baïon-
nette, de frpnt et de flanc, de manière à 
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FILS S 

« Tu as songé.... tu as promis peut-être... 
que je- pardonnerais comme tu as pardon-
né... Eh bien I je te''déclare quil n'en 
eera rien. 

« Si tous les autres... si tous ceux qui ont 
souffert et qui ont pleuré du crime de cet 
homme veulent l'oublier... je l'oublierai 
comme eux. 

« Pas avant. 
* « C'est mon dernier mot, 

« Et si tu veux m'éviter toute peine, mon 
Pierrot, tu ne me reparleras plus de ceci. 

« Tu ne prononceras plus devant moi le 
nom de cet homme, qui est, qui doit rester 
pour moi un étranger. 

Ses yeux flambaient... ses lèvres trem-
blaient convulsivement, 

Pierre eut peur d'une crise-

son 
C'est entendu, 
tour. 

mère, murmura-t-il à 

Dans, l'après-midi, tous deux, d'un com-
mun accord, arrêtèrent la ligne de conduite 
qu^ils allaient suivre. 

Inès ne retournerait pas à la maison de 
Neuilly. 

Elle ne reverrait pas Servières., 
Elle me reverrait sans doute pas non plus 

Roger qui devait ignorer le nom de ceux 
dont la sollicitude avait veillé sur sa vie du-
rant les dix-huit années que venaient de s'é-
couler. 

Une somme d'argent serait en son nom 
déposée dans une banque, 

Pierre lui annoncerait que ce legs lui était 
fait par un ami qui désirait rester'inconnu. 

L'existence du malheureux se trouverait 
assurée. 

Mais accepterait-il ce don ? 
Qui eût pu le dire V 
Le vieux Jean, qui avait été attaché à son 

service et qui venait de rentrer de Joinville, 
resterait à sa disposition s'il le désirait. 

Quand à Servières, Pierre le verrait oii et 
quand il le voudrait. 

Pour Inès... elle l'avait déclaré... il res-
tait... il continuerait à rester un étranger. 

Voilà ce que le jeune homme pouvait lui 
déclarer. •*< 

Et rien ne ferait revenir l'épouse, jadis ou-
tragée, sur la détermination qu'elle avait 
prise. 

Toute tentative de rapprochement... de ré-
conciliation échouerait, Pierre devait en 
avoir la certitude. 

Il n'insista pas. 
Cependant un espoir... un espoir peut-être 

lointain... restait en lui. 
Le. lendemain, le jeune homme retourna à 

Neuilly... 
Servières l'attendait... comme il l'avait at-

tendu plusieurs fois déjà... avec impatience., 
avec angoisse. 

11 le questionna tout de suite, après pour-
tant qu'ils se furent ardemment étreints. 

— Eh bien, mon1 Pierre ? 
— Eh bien, père, hier vous aviez en par-

tie raison. 
— Elle ne pardonnera pas ? 
La voix du vieillard était toute tremblante 

et un reflet de tristesse passait au fond de 
ses yeux. 

— Elle pardonnera. 
Servières tressaillait de nouveau: 
— Alors que me dis-tu ? 
— Elle pardonnera, mais plus tard. 
— Tu en es sûr ? 
— A peu près. 
Pierre n'ajouta pas : « Quand les autres 

auront pardonné ». 
Cela eût davantage .attristé son père. 
Le jeune homme expliqua ensuite à celui-

ci, qui hochait doucement et mélancolique-
ment 1» tête, les décisions que sa mère et 
lui, d'un commun accord, avaient prises au 
sujet de Roger. 

— Il est mieux encore aujourd'hui, dé-
clara le chirurgien. Hier soir, il a recouvré 
toute sa mémoire. 

Puis, avec un rapide reflet d'émotion : 
— Il a parlé de sa femme... de ses enfants. 
— De ses enfants ? 
— Oui... il a deux enfants. 
— Je l'ignorais. 
Inès ne lui avait pas fait connaître ce dé-

tail. 
Alors sa mère avait eu raison de dire que 

bien des innocents souffraient de l'acte mau-
dit du passé. 

Comme lui ces enfants avaient perdu leur 
père... Comme lui, croyant à une culpabi-
lité qu'Inès n'avait pas nettement établie... 
nettement expliquée... ils avaient souffert... 
ils avaient pleuré. 

...Ceux-là aussi devaient pardonner avant 
qu'Inès ouvrit son âme à l'absolution. 

Et Pierre sentit diminuer l'optimisme qu'il 
avait montré jusqu'alors. 

Servières gardait la tête basse? 
Devinait-il les pensées douloureuses qui 

traversaient l'esprit de son fils ? Peut-être. 
Un instant plus tard, tous deux étaient au 

chevet de Roger qui, tout de suite, recon-
naissait Servières, puis attachait sur Pierre 
un regard un peu étrange, un peu étonné. 

Le jeune homme déclara : 
— C'est un ami sincère qui vient auprès 

de vous, monsieur. Mon père, jadis vous 
rencontra alors que vous étiez seul... Une 
pitié profonde s'empara de lui... 11 vous 

prit en affection... veilla sur vous... Voilà 
comment je "vous connus. Et je veux vous 
prier de vous rassurer. Nous avons veillé 
sur votre passé, nous assurerons aussi vo-
tre avenir. 

Le malheureux, en écoutant la voix grave 
et chaude du jeune homme frissonnait. Et 
sous ces bandes de toile qui entouraient... 
qui enveloppaient encore son front, ses 
sourcils se fronçaient. 

On voyait que ses souvenirs restaient un 
peu épars... un peu imprécis et qu'il tentait 
de les rassembler. 

Il balbutiait : 
— J'essaie de me rappeler... Oui... je re-

vois par instants... un grand jeune homme 
avec qui j'allais souvent. 

— C'était moi... 
— Vous ?... Puis aussi une femme... gran-

de... avec des vêtements sombres. 
— Ma mère... déclara Pierre. 
— Ah !... murmurait Roger, dont le front 

sous l'effort qu'il faisait, se couvrait de 
sueur... Ah ! c'était vous... c'était votre mè-
re ...qui veilliez sur moi ? 

— Mon père aussi... ajouta vivement le 
jeune, homme en détournant les yeux com-
me il le faisait toujours lorsqu'il était obligé 
à un mensonge. 

Servières soupira. -
Il se tenait debout près de la fenêtre. Il 

contemplait son fils si beau... son fils dont il 
se savait aimé... son fils dont il avait ignoré 
pendant si longtemps l'existence et qu'il 

adorait à présent d'une passion tardive, 
ardente et profonde. 

Il songeait : 
— Je ne la retrouverai jamais.., elLe.» 

mais je l'aurai, lui, comme consolation. 
Cependant Roger continuait à passer lai 

main sur son front. 
Et, parlant à Pierre : 
— Vous me dites que j'étais seul... aban-

donné... lorsque votre père me vit... m«( 
trouva... eut pitié de moi... 

— C'est ce qu'il m'a toujours déclaré... 
car il y a longtemps de cela. 

— Combien ? 
— Dix-huit ans passés... 
— Dix-huit ans I Oui... quel long... quel 

effrayant cauchemar dams lequel, — il dési-
gnait le chirurgien, — Servières me l'a dit, 
je marchais vivant. 

Puis il appela doucement i 
— Servières 1 
Le praticien s'approcha : 
— Servières, vous m'avez dit ce mufirî 

que vous ignoriez où étaient ma femme et 
mes enfants ?... 

— Oui, je l'ignore, fit le chirurgien Ma-
ternent. 

— Mais lors de cet accident... aprv's que 
cette opération eût été faite par vous ?... 

— Madame Darmont venait ic;... Lorsque 
votre guérison physique fut comp'Me... un 
mois peut-être après cette opération, elle 
vous fit quitter ma maison. 

(La suite à demain.) PAUL ROUGET» 
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contraindre l'ennemi à se replier en désor-
dre. ■% 

Aux ailes également, la lutte a été très 
acharnée. 

Dans' la zone du mont Pertica, et seule-
ment dans un petit espace devant les tran-
chées du bataillon alpm du mont Rosa, on 
a compté 150 cadavres ennemis. 

Entre le mont Tomba et la Piave, les ba 
taillons alpins du val Cordevole et de Cour-
mayeur ont fusieusement oontre-attaqué à 
plusieurs reprises les bataillons de l'alpen-
korps, jusqu'à ce qu'ils les aient battus. 

LES ASSAUTS ENNEMIS 
TOUJOURS REPOUSSES 

Dans l'après-midi, d'importants détache 
ments d'assaut ont tenté de nouveaux essais 
contre le mont Pertica, le mont Solarolo et 
le mont Spinonia. Ils ont été repoussés, 
après avoir subi des pertes très graves. 

Il faut remarquer le fait que les commun! 
qués de Vienne et de Berlin, dans le but 
évident de masquer les échecs que subissent 
les assauts austro-allemands, annoncent en-
core des attaques tantaetiques et des défaites 
de nombreuses forces italiennes. 

Malgré les fatigues et les privations, 
l'armée italienne 

tient l'ennemi en respect 
le correspondant de l'Associated Prest té-

légraphie du Quartier général de l'armée ita-
lienne, le 26 novembre : 

Au cours d'un voyage de 150 kilomètres 
que j'ai fait aujourd'hui à travers la zone de 
bataille du Nord, j'ai eu l'avantage de m'en-
tretenir avec le major général commandant 
le front le plus exposé entre les rivières 
Brenta et la Piave, là où la pression est la 
plus forte et les pertes les plus élevées, et 
d'obtenir directement de lui des détails sur 
la situation. Pendant qu'il parlait, une forte 
canonnade tonnait au quartier général de 
campagne et nous jetâmes un coup d'œil sur 
la grande étendue de la vallée de la Brenta 
où l'ennemi concentrait des forces pour s'ou-
vrir un passage jusqu'à Bassano et la plaine 
Vénitienne. 

Des officiers d'état-major et des ordonnan-
ces arrivaient avec des rapports de tous les 
points vitaux et partaient en hâte, avec des 
ordres de manœuvre pour les troupes. C'é-
tait une manœuvre émouvante, mais le géné-
ral s'arrêta ass8z longtemps pour me donner 
une bonne idée générale de la situation, des 
détails sur l'état de nos troupes et des ma-
gnifiques combats qu'elles livrent à des for-
ces numériquement supérieures. Le général 
estimait, sur la toi de rapports précis que 
cette supériorité était de quatre ou cinq con-
tre un. Mais malgré cette disproportion, les 
hommes se battaient avec une puissance de 
résistance, un courage et un élan au delà de 
toute louange. 

Le général résuma les conditions physiques 
du ebamp de bataille, oui rendaient la lutte 
particulièrement pénible" pour les troupes. 

D'abord, dit-il, il y a ce terrible effort d en-
durance et de fatigue naturelle, des jours 
et des nuits de combats sans trêve. Ensuite, 
un froid extrême, la nuit, une température 
de 10° au-dessous de zéro. Ce qui rend ce 
froid plus pénible encore est le fait que les 
hommes sont sans aucun abri, tout ayant été 
balayé par les obus, il n'y a plus ni abris, 
ni tranchées, ajoute le général. * 

Et les soldats ne peuvent même pas comp-
ter sur une distribution régulière d'eau. Ils 
étaient sur un ta-rain inculte, couvert de ro-
chers et de pierres. Dans de nombreux corps, 
il reste très peu d'officiers, les pertes parmi 
ces derniers ayant été très fortes. De nom-
breux hommes ont été tout à coup appelés à 
conduire de forts contingents bien au delà de 
leur expérience, et des sous-officiers ou des 
sous>-lïeu;tenants ont maintenant des com-
mandements supérieurs. 

Il y a eu de terribles pertes aussi parmi 
les troupes, ajoute le général, rendant conti-
nuellement nécessaire la refonte des unités. 
Malgré toutes ces conditions tragiques, le 
mural des hommes n'est naHement déprime, 
et ils sont décidés de tenir coûte que coûte. 

La foi de l'Italie en la victoire 
Rome, 87 Novembre. 

Ouvrant la session du Conseil communal, 
le maire prince Colonna a prononcé un dis-
cours où il a dit : 

Le malheur a brisé notre cœur, mais il n'a ni 
ébranlé ni diminué notre foi. Au contraire, il a 
r<-ndu plus solide l'inébranlable volonté de tout la 
peuple de détendre eon honneur et ses droits. No-
tre armée sur la Piave, déjà solide, déjà lorte, 
retrouve ses Jours de gloire et regarde les Alpes 
sanglantes, tombeaux de ses Itères. 

A ses cotés se trouvent nos braves et fidèles aînés 
de France et d'Angleterre, qui s'apprêtent à re-
nouveler chez nous les pages inoubliables de Solfé-
rtao et de Crimée. Je les saine chaleureusement de 
Rome qui ne trembla pas devant la menace d'An-
nibal, qui connut les destructions des Barbares, 
qui vit la dévastation de sa civilisation immor-
telle, de Rame, où les Huns modernes ont pris des 
trésors, savoir la beauté que donne la voix lnci-
tatrice de la foi. 

Les destinées de la Patrie coafiées à l'honneur 
et aux vertus de l'armée s'accompliront fatalement. 
Avec nous sont le droit et la justice. 

Ce discours a provoqué une chaleureuse 
ovation. Le Conseil communal en a voté à 
l'unanimité l'affichage. 

M. Caillaux poursuit Gustave Hervé 
en Cour d'assises 

Paris, 27 Novembre. 
M. Joseph Caillaux a saisi le procureur gé-

néral d'Angers, de sa plainte en diffamation 
contre M. Gustave Hervé et le journal La Vic-
toire 

L'affaire viendra vraisemblablement à la 
première session des assises du Mans. 

La Mènes isWie de Paris 
La délégation italienne 

Paris, 27 Novembre. 
M. Sonnino, ministre des Affaires Etran-

gères d'Italie, est arrivé os matin à Paris, 
accompagné de son chef de cabiaet, M. Alûo-
vrandi. Le ministre a été reçu à la descente 
du train par le marquis di Meftci, MM. Co-
letti et di Peppo, attachés d'ambassade et par 
les attachés militaires et navals à l'ambas-
sade d'Italie. 

Rome, 27 Novembre. 
Hier soir sont partis pour Paris, afin de 

participer à la Conférence interalliée, le pré-
sident du Conseil, M. Orlando, les ministres 
MM. Nitti, Dall'Ollio, Bianchi et le commis-
saire de l'aviation, M. Chiosa. 

La Russie ne sera pas officiellement 
représentée . 

Paris, 27 Novembre. 
Le Petit Parisien dit que la Russie ne sera 

pas dans les conditions présentes, représen-
tée officiellement à la Conférence interalliée, 
mais M. Maklakof, ambassadeur nommé par 
le gouvernement de Ker-ensky, n'ayant pas 
encore remis ses lettres de créance, M. Se-
vastopoulo, chargé d'affaires, sera invité of-
ficieusement. 

M. Maklakof, lui-même, qui occupait une 
haute situation politique à Pétrograde, aura 
des entretiens avec les diplomates de l'En-
tente. 

Les délégués anglais 
Paris, 27 Novembre. 

M. Lloyd George, qu'accompagnent MM. 
Balfour, lord Mdlner. l'amiral Jelllcoe, le gé-
néral Robertson est à Paris depuis cet après-
midi. 

M. Venizelos est arrivé de Londres avec 
les ministres anglais. 

La ProfspoâD piiiile alleiaoâe 
Le siège de l'organisation est en Suisse 

Paris, 27 Novembre. 
Des détails significatifs nous ont été four-

nis, hier, par un magistrat qui revient de 
Suisse, sur l'organisation allemande dans ce 
pays, en vue d'affaiblir le moral des Alliés 
par une campagne défaitiste. A Borne, seule-
ment, l'Allemagne entretient sept cents agents, 
répartis dans plusieurs hôtels, dont les con-
cierges ot les gérants sont au service des Bo-
ches. Vingt-cinq automobiles sont à la dispo-
sition du service des renseignements alle-
mand, la France n'en utilise que deux. 

Dans les hôtels, les bagages des Français 
sont souvent fouillés en l'absence de leurs 
propriétaires. C'est à Berne que s'est prépa-

rée la manœuvre défaitiste qui a amené le 
recul des armées italiennes. Et c'est là que 
s'organise une nouvelle machination que, 
fort heureusement, les Alliés n'ignorent pas, 
sur laquelle même, nous pouvons le dire, ils 
possèdent des renseignements complets, et 
comme le proclame le proverbe « Un bon 
averti en vaut deux ». 

La prçpsstfetî ifaritiistice 
Les Russes ne se battent plus 

Londres, 27 Novembre. 
On mandé au Times de Pétrograde, à la 

date du 24 novembre : 
Le refus des généraux allemands du front 

de négocier avec las soldats russes paraît 
avoir ouvert les yeux des chefs bolcheviks, 
sur la maladresse de confier à de simples sol-
dats la mission de conclure non seulement 
des armistices, mais la paix. 

Dans une réunion tenue à l'institut Smolny 
{quartier général des léninistes), plusieurs 
orateurs ont critiqué sévèrement Lénine et 
Trotsky, parfois en termes plutôt rudes : 

Ces orateurs ont insisté sur ce point, que 
tout acte ayant une importance nationale, 
doit être soumis d'abord au Comité du So-
viet, et ne doit être promulgué par les com-
Tnissaires du peuple, quaprês avoir reçu la 
sanction du Comité. 

Là-dessus Lénine déclara que le parti Bol-
chevik n'avait jamais entrepris de conclure 
une paix immédiate ; mais seulement ce 
faire des propositions de paix, et de publier 
les traités secrets. 

— Cela, nous l'avons fait, continue Lénine. 
La guerra révolutionnaire, pour commencer, 
la paix maintenant. Notre victoire est cer-
taine ; nous l'atteindrons par des moyens 
révolutionnaires ». 

Lénine conclut en reconnaissant que des 
erreurs avaient été commises en confiant le 
soin de négocier aux soldats. 

La confiance des bolcheviks dans une con-
clusion Immédiate de la paix,-est indiquée 
par l'ordre suivant, lancé le 22 de ce mois, 
par le colonel Mouravieff, commandant du 
district de Pétrograde : 

La guerre est. dé}à terminée1 ; l'armistice 
commence sur tout le front. 
Le gouvernement maximaliste 

en communication avec Berlin 
Washington, 27 Novembre. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Pé-
trograde a informé, aujourd'hui le Sta-
te-Deportement que les autorités de Pé-
trograde communiquent par le « sans 
fil » avec Berlin. 
La réponse des Alliés à la note russe 

Londres, 27 Novembre. 
On mande de Pétrograde au Times, le 

24 novembre : 
On apprend de source authentique qu'une 

réunion des ambassadeurs qui sest tenue 
hier soir à l'ambassade des Etats-Unis, a dé-
cidé d'opposer une fin de non recevoir à la 
note de Trotsky. 

L'attitude de l'Allemagne 
Londres, 27 Novembre. 

On manda de Pétrograde, 24 novembre : 
La lecture, par le maire de Pétrograde, au 

Congrès des délégués de la ville, et des 
aemstvos, du télégramme allemand refusant 
de discuter les conditions de paix proposées 
par le commissaire du peuple, a produit une 
impression extrêmement pénible sur l'assis-
tance. 

M. Tseretelli parlant ensuite déclara que les 
bolcheviks conduisaient la Russie vers une 
situation telle, qu'elle devra implorer merci 
des eonquéscants. . -

Le gouvernement envoie un représentant 
spécial à Stockholm, dans l'espoir d'engager 
des négociations de paix avec les représen-
tants des puissances belligérantes. 

Lénine et Trotsky blâmés 
Pétrograde, 27 Novembre. 

Le parti bolchevik, réuni à l'Institut Smol-
ny, a critiqué vivement Lénine et Trotsky 
pour avoir tenté d'entamer, par l'entremise 
des soldats, des négociations qui ont été reje-
tées par les généraux allemands. Les adver-
saiées de Lénine font remarquer que seuls 
les commissaires du peuple, qui ont reçu man-
dat du Comité des Soviets, sont appelés à 
traiter. Lenino a déclaré que le parti bolche-
vik n'avait jamais promis d'assurer une paix 
immédiate, mais seulement de faire immédia-
tement des propositions de paix et de publier 
les traités secrets, ce qui a été fait. Lénine 
admet que c'est une erreur d'avoir confié les 
négociations aux soldats. 

Les élections pour la Constituante 
Pétrograde, 27 Novembre. 

Les élections pour l'Assemblée constituante 
devaient prendre fin hier soir.. Tous les partis 
ont montré la plus gsande activité, notam-
ment les cadets qui ont tenu de nombreux 
meetings dont le succès païaît avoir été con-
sidérable. Les tentatives faites par le gouver-
nement maximaliste pour gêner l'action des 
cadets semble avoir atteint un but contraire à 
celui qu'on s'était proposé, et n'ont fait 
qu'augmenter les sympathies populaires pour 
le parti de M. Milioukofî. 

Là publication des journaux cadets a été ri-
goureusement interdite ; le même traitement 
a, d'ailleurs, été appliqué aux journaux adhé-
rant au programme des socialistes modérés. 

Dans de nombreuses circonscriptions, la 
campagne électorale a été interrompue par 
la guerre civile, et les élections ont dû être 
renvoyées. On pense cependant que. sur les 
683 députés devant composer l'Assemblée 
constituante, 480 pourront être élus. Les maxi-
malistes se déclarent certains de leur vic-
toire, mais II paraît difficile d'indiquer d'a-
vance quelle aura été l'attitude des électeurs 
paysans. 
Les Etats-Unis refusent 

d'approvisionner l'armée 
sans des garanties sérieuses 

Pétrograde, 27 Novembre, 
Un radiogramme sans indication d'origigne 

reçu par les postes des commandants d'ar-
mée russes annonce que le gouvernement 
américain a résolu de suspendre l'envoi de 
matériel et d'approvisionnements en Russie 
tant qu'il ne saura pas dans quelles moins 
ils tomberont. Même si les maximalistes res-
tent au pouvoir l'interdiction d'exporter res-
tera en vigueur. 

Cette nouvelle qui a été communiquée à 
l'Institut Smolny a produit une grosse impres-
sion. 

La Snerre sois-marine 
Le blocus allemand et la Suisse 

Berne, 27 Novembre. 
En accusant réception de la note transmise 

par la légation impériale allemande relative 
au complément apporté au décret du blocus 
maritime entré en vigueur le 22 novembre, la 
Conseil fédéral a renouvelé d'une façon 
ferme les réserves d'ordre divers formulées 
dans sa note du 9 février dernier. 

Navire espagnol torpillé 
Madrid, 27 Novembre. 

On mande de Bilbao que le bruit court dans 
os port qu'un navire espagnol, de la Compa-
gnie Sola y Aznar, aurait été torpillé. U 
s'agirait, croit-on, de VAlu-Mendi, bâtiment 
de 3.280 tonneaux. On affirme que ce torpil-
lage aurait fait cinq victimes. Cette nouvelle 
n'est pas confirmée dans les milieux officiels. 

Le Sort des Prisonniers de Guerre 
La Conférence internationale 

de Copenhague 
Copenhague, 27 Novembre. 

Après la clôture dala Conférence interna-
tionale, tenue à Copenhague, pour l'étude du 
traitement à accorder aux prisonnière de 
guerre, la nation danoise peut constater avec 
une vive satisfaction, par les commentaires 
qwj lui arrivent successivement de l'extérieur 
que les intentions philanthropiques qui 

avaient déterminé la réunion de la Confé-
rence ont été parfaitement reconnues. 

Ainsi il est dit de la Conférence, que par 
son initiative et sa réalisation heureuse, le 
Danemark a accompli un exploit civilisateur 
dans lé sens le plus beau de ce mot, exploit 
qui assurera au pays et à son gouvernement 
la reconnaissance de milliers d'hommes et 
une place glorieuse dans l'histoire de l'huma-
nité. 

Paris, 27 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Descfcanel. 
I* Chambre adopte sans discussion un projet do 

loi portant annulation et ouverture de crédits pour 
la Guerre et la MaTine sur l'exercice 1916. Kilo 
adopte également un projet do loi autorisant les 
entreprises d'assurcunoes-capitallsations d'épargne 
à taire des placamerits non seulement en rentes 
S % et 4 % sur l'Etat, mais aussi en rentes sur 
l'Etat do toutes natures. 

La Loi sur les pensions 
La Chambre reprend ensuite 16 projet de loi eur 

les pensions. 
M. Puoch prend la parole dans la discussion gé-

néealo. 
M. Puoch protest* contre l'inégalité que le projet 

crééraft entre les veuves, selon que leur mari 
serait mort en service commandé ou non. (Très 
bien 1 Très bien I sur divers bancs). Il estime qu« 
le texte devra être précis pour mieux sauvegardai 
les droits des enfants légitimes et des enfants na-
turels. Les enfanté naturels, dites-vous, doivent être 
reconnus, dans les deux mois de leur naissance. 
Et si le père est prisonnier en Allemagne ? 

M. Moutiaud. — Et si le père est mort î 
M, Pussh. — La reconnaissance judiciaire pourra 

Jouar. Le député de la Seine trouve insuffisante la 
pension que recevraient les ascendants ayant eu un 
ûls tué a l'ennemi. Enfln, le vice rédhibUolre^do 
la loi, c'est que le cas cité par le rapporteur lui-
mémo de es soldat revenu d'Allemagne, affreuse-
ment rautlié et n'ayajit que 500 francs de pension, 
doit être multiplié par 100.000. (Très bien l sur 
divers bancs). 

M. Abrami. -*- Vous faites la procès non pas de 
la loi en discussion, mais des lois existantes. J'ai 
pris l'engagement de laire reviser tous les cas inté-
ressants qui me seraient signalés. 

M. Puosh. — C'est à vous, Messieurs, de réparer 
les ruines, les désastres de cette guerre. Qu'on no 
dise pas un jour que la France a marchandé le 
prix de son salut et la rançon de sa gloire. (Ap-
plaudissements). 

M. Couda déclare crue c'est un préjugé réaction».I 
naire de considérer comme noble une blessure otP| 
le sang a coulé, tandis que le soldat, mort de ma-
ladie contractée dans la tranchée ne parait pas 
intéressant. La pension doit ôtro la même dans les 
deux cas. (Très bien i SUT divers bancs). 

M. Goade ajoute que ses amis et lui ne voteront 
pas la loi si elle consacre des différences excessi-
ves des pensions selon les crades. Si le général a 
droit & 10.000 francs pour une jambe perdue, le 
simple soldat doit avoir droit à 6.000 francs. En 
tout cas, la somme de 760 trancs est tout à fait 
iroufusante.tApplaudissements à l'Extréme-Gauche). 

M. Paiursau-Caronnet voudrait que le. droit a la 
pension soit mieux garanti aux ayant droits. Les 
btossés et malades doivent pouvoir se défendre con 
tradictoireiaent devant une véritable juridiction. 

M. Abrami. — Le Sénat a voté un projet de loi 
qui est en instance devant la Chambre. 

M. Palureau-Baronnet. — Pourquoi ne pas Ins-
crire daas ia loi des pensions les garanties de jus 
tice que je demande. • 

M. Lugcl, rapporteur, répond que le projet qu« 
le Sénat a renvoyé a la Chambre garantira par-
faitement les droits des réformés. 

M. Léon Berard fait une distinction entre les mi-
litaires de carrière qui avaient embrassé le noble 
métier des armes avec sa gloire et ses risques et les 
citoyens qui seront rendus à leur profession avec 
une diminution de moyens. La Commission a re-
levé les taux des pensions mais elle n'a pas mo-
difié les principes de la loi de 1831 (Applaudisse-
ments à Gauche). Ce n'est pas une loi d'assistance, 
c'est une loi de réparatton do donur.ages de guerre. 
La jamtie perdue ne vaut pas uniformément 800 fr. 
Sa valeur varie selon la profession du mutilé. Le 
taux ne doit donc pas varier selon le grade du 
blessé, mais selon sa profession et le dommage 
qu'il subit (Applaudissements). 

M. Léon Borard dépose les grandes lignes d'un 
contre-projet qu'il soutiendra et qui aura pour base 
un revenu civil forfaitaire de 2.409 francs. Des ma-
jorations seront prévues pour charges de famille. 
Le blessé aura un recours au contentieux en révi-
sion. Enfln, à titre transactionnel la pension peur 
les officiers différera de celles des simples soldats. 
Des discrlmiaations seront faites in versement il 
l'importance dos revenus civils do l'intéressé (Très 
bien t sur divers bancs). 

La suite de la discussion est renvoyée à jeudi. 
M. Desplas, président de la Commission des 

trente-trois, demande que la séance do demain 
soit réservée a la discussion des conclusions de 
cette Commission. Il en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 6 heures 5, et ren-
voyée à demain, 2 heures 30. 

L'Affaire MalvY 
Le rapport do la Commission 

parlementaire 
Paris, 2.7 Novembre. 

M. Forgeot a fait distribuer cet après-midi 
1» rapport qu'il a é*é chargé de rédiger au 
nom de la Cominission saisie du cas de 
M. Malvy. Faisant l'historique des travaux de 
cette Commission. M. Forgeot s'exprime en 
ces termes : 

La Commission a d'abord écarté une objec-
tion de principe présentée par M. Galli et ti-
rée du prétendu caractère de juridiction 
d'exception de la Haute-Cour. La Commission, 
en effet, estime qu'inscrite dans toutes nos 
constitutions et clans toutes nos chartes, !a 
Haute-Cour est la juridiction de droit com-
mun pour les ministres accusés de crimes 
commis dans l'exercice de leurs fonctions. 

Nous avons examiné les textes sur lesquels 
repose la demande de M. Malvy, ces textes 
sont l'article 9 de la loi constitutionnelle du 
24 février £S~lo et l'article 12 de la loi constitu-
tionnelle du 16 juillet 1875. Ces articles sont 
ainsi conçus : 

ABT. 9 de la loi du 24 février 1875. — Le Sénat 
peut être constitué en Cour da justice pour jsger 
soit le président de la République, soit les minis-
tres et pour connaître des attentats commis contre 
la sûseté de l'Etat. 

Asa\ ta d* la loi du 18 Juillet 1S7S. — La prési-
dent de la République ne peut être mis en accu-
sation que par La Chambre des députés et ne peut 
être jugé tjaa par le Sénat Les ministres peuvent 
être mis ©n accusation par la Chambre des dé-
putés pour crimes commis dans l'exercice de eurs 
Jonctions. En ce cas ils sont Jugés par le Sénat. 
Le Sénat peut être constitue en Cour de Justlo» 
par un décret du président de la lléftabiiq'u» 
rendu en Conaail des ministre» pour juger toute 
personne prévenue d'attentat commis contre la sû-
reté de l'Etat. SI l'Instruction est commencée par 
la justice ordinaire, la décret de convocation du 
Sénat peut étee rendu Jusqu'à l'arrêt de renvoi. 
Une lai déterminera le mode de procéder pour ac-
cusation, l'Instruction et le jugement. 

Sur cet article se sont engagées des discus-
sions parfois passionnées et vives, mais tou-
jours inspirées de la recherche du droit, du 
vrai, do l'intérêt public, n a été soutenu par 
M. Laval que la Commission, avant de mettre 
en accusation M. Malvy, devait se livrer à 
une instruction complète de l'affaire, et par 
MM. Sembat et Renaudel qu'elle devait tout 
au moisis commencer l'instruction et enten-
dre MM. Malvy, Clemenceau et Daudet. 
M. Dalbiez a prétendu qu'une loi ayant été 
prévue comme devant intervenir pour déter-
miner le mode de procéder pour l'accusation, 
il y avait intérêt avant de mette» en accusa-
tion M. Malvy à solliciter le vote de cette loi 
qui n'a pas encore été faite. 

MM. FouJïiier, Auaagneur et Ferry ont 
d'autre part conclu de l'absence de cette loi 
de procédure qu'on l'état actuel de la législa-
tion, la demande de M. Malvy n'était pas re-
oevable. 

Enfin, MM. Léon Perrier, Lefas et Paul Laf-
font ont sollicité le renvoi de la demande de 
M. Malvy au gouvernement. La Commission 
a longuement écouté, mais finalement écarté 
tous cas points de vue. Il loi est apparu 
d'abord qu'elle ne pouvait commencer Ven-
quête sans être nécessairement conduite à la 
mener jusqu'au bout et elle s'y est refusée. 

Elle a estimé, en effet, que la possibilité 
d'une instruction impliquait inéluctablement 
le droit de rendre à la fois une ordonnance de 
renvoi et une ordonnance de non-lieu, c'est-
à-dire en somme, de juger ce qui est con-
traire au texte formel de l'article 12, qui ré-
serve ce droit au Sénat seul. 

En se reportant par aiUeurs aux premières 
lois constitutionnelles de la période révolu-
tionnaire qui ont institué la Haute-Cour de 
justice et en suivant la série des chartes et 
constitutions qui l'ont maintenue, la Com-
mission a acquis la certitude qu'il a toujours 
été dans la pansée de leurs auteurs qu'en pa-
reille matière l'instruction, comme l'indique 
d'ailleurs le dernier paragraphe de l'arti-
cle 12, suit l'accusation et no la, précéda pas. 

Précisément pour cela, la mise en accusation 
par la Chambre no préjuge en rien le fond, 
elle le réserve en entier à la Haute-Cour. 

La Chambra n'agit pas comme juaie d'ins-
truction, mais comme ministère public dans 
l'intérêt public. Lintérêt public, en l'espèce, 
.réclame impérieusement que la vérité, toute 
la vérité soit faite sur les'accusations effroya-
bles qui ont été jortôes contra M. Malvy et 
qui troublent profondément le pays, M. Malvy 
lui-même demande des juptes. Nous avons la 
pouvoir de les lui donner, donnons-les lui. 

La Chambre n'a pas seulement un droit de 
contrôle sur le gouvernement. Elle a son rôle 
propre, son action personnelle et positive, ses 
responsabilités. Elle iient de la Constitution 
de- redoutables prérogatives dont elle doit 
user cmand les circonstances le commandent. 
C'est le cas. 

Le rapporteur termine en proposant à la 
Chambre de ratifier la résolution adoptée 
hier par la Commission et dont le texte a 
été* publié ce matin. Le rapport de M. Forgeot 
contient en annexes là sténographie de la 
discussion qui s'est engagée au sein de la 
Commission. 

Comment on pourrait y remédier 

L'insécurité de Marseille, dont tout le 
monde se plaint, tient à bien des raisons, no-
tamment à l'augm&ntation de la population 
flottante de Marseille et à l'insuffbsanco nu-
mérique de ia police. Les gardiens de la paix 
et les limiers de la Sûreté apportent à l'ac-
complissement de leur devoir tout le zèle et 
tout le dévou«mcnt dont ils sont capables. 
Mais leur tâche est devenue véritablement 
écrasante. 

Nous avons reçu, à ce sujet, une délégation 
de l'Association Amicale des Employés de Po-
lice de notre ville qui a bien voulu nous 
faire connaître la situation qui est faite à 
cette intéressante catégorie de travailleurs et 
que nous résumons ci-dessous en quelques li-
gnes : 

Alors que, au moment de la mobilisation, 
1© personnel de la police à Marseille compre-
nait au total : 

Mille quatre cent quatre-vingt-cinq fonc-
tionnaires (commissaires de police, gardiens 
et cyclistes, agents do la Sûreté, secrétaires, 
etc., etc.). ce nombre se trouve aujourd'hui 
réduit à : 965 et sous peu de jours, par suite 
d'appels nouveaux, il ne sera plus que de : 
908. 

En effet, au moment de la mobilisation gé-
nérale tous les gardiens, cyclistes et agents 
de la Sûreté furent mobilisés jusqu'à la 
classe 1905. Tous ceux qui étaient gradés ap-
partenant aux classes mobilisables furent ap-
pelés dàs le quarante-cinquième 'jour de la 
mobilisation; Les célibataires do la classe 1904 
furent également mobilisés au cours de l'an-
née dernière. 

Par ce rapide exposé, il est facile de com-
prendre que 965 gardiens ou agents animé3 
de la meilleure volonté, ne peuvent pas as-
surer d'une manière efficace une surveillance 
qui était, avant la mobilisation confiée à un 
personnel de 1.485 agents. 

Pour remédier à cet état de choses, il serait 
nécessaire que Marseille soit traitée sur le 
pied d'égalité de la ville de Lyon où les 
agents appartenant aux classes 1904 1905 et 
390G bénéficient d'un sursis d'appel depuis le 
mois de juin dentier. Dans ce cas, si le chif-
fre de 1.485 agents chargés d'assurer la sécu-
rité de notre ville, avant la guerre, n'était 
pas atteint on pourrait toujours obtenir, par 
ce moyen, deux ou trois cents gardiens ou 
agents de plus ce qui permettrait déjà de 
pouvoir exercer une surveillance plus active. 

L'Association Amicale des Employés de -Po-
lice vient d'adresser à ce sujet un rapport 
détaillé à M. le préfet ainsi qu'aux sénateurs 
et députés du département. Dans ce rapport, 
il est aussi question du relèvement des trai-
tements dé ces modestes fonctionnaires dont 
les appointements de début sont toujours de 
1.500 francs pour atteindre ceux de 1.800 fr., 
bien souvent après 25 ans de service. 

L'avancement périodique, c'est-à-dire sans 
l'obligation d'attendre les vacances qui peu-
vent se produire, est aussi largement traite 
dans le dit rapport. 

Nous estimons donc que pour mettre fin à 
la situation d'insécurité actuelle, et pour le 
bon renom de notre ville, il est indispensa-
ble que le gouvernement prenne au plus tôt 
des dispositions pour que les effectifs de no-
tre police soient sinon ramenés au cliiffre 
d'avant-guerre, tout au moins renforcés soit 
par la mise en sursis des classes 1904, 1905 et 
1906, soit par d'autres moyens qu'il jugera 
convenables. 

Un relèvement de traitement et un avance-
ment périodique comme le demande l'Asso-
ciatton Amicale de cette intéressante corpo-
ration ne pourraient que faciliter le recrute-
ment de ces braves serviteurs, "tout en étant 
plus en harmonie avec les difficultés d« 
l'heure présente. — J. P. 

// faul du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

1 Camion-auto écrase deux femmes 
ay chemin És Chartreux 

Le chauffeur, qui avait continué sa 
route, est arrêté. 

Un tragique accident, qui a coûté la via à 
une brave ménagère et qui a provoqué la 
plus vive émotion aux environs, s'est produit 
avant-hier soir, vers 8 heures, chemin de* 
Chartreux. 

Un camion-auto, qui se dirigeait vers Saint-
Just, renversait, dans cette voie, en face de la 
traverse des Chartreux, doux femmes qui tra-
versaient la chaussée. Maie le chauffeur, loin 
de s'arrêter aux oris de douleur des victimes 
et d'éaaoi des témoins du tragique occluent, 
accéléra la vitesse de son véhicule et s'éloi-
gna rapidement. Quelques personnes le pour-
suivirent vainement. 

Le gardien de la paix Debroas, s'était em-
pi%ssé auprès des biessés qu'il fit transporter 
à la pharmacie Brocca. Mais l'une des victi-
mes, Mme Vve Marie Boac, âgée de 65 ans, de-
meurant boulevard Banon, 55, rendait bien-
tôt le dernier soupir. L'autre blessée, après 
avoir reçu des soins urgents, se fit conduira 
à son domicile. 

Le brave agent se mit ensuite à la recher-
che de l"écraseur, qu'il retrouva devant l'uski* 
à plomb, avenue de Saint-Jusi, et qu'il arrêta. 
C'est un nommé Nequin Auçrustin, 30 ans, au 
service de la Société de l'Escalotte, et demeu-
rant chemin des Chartreux, 196. Il dut avouer 
les faits qmi lui étaient reprochés. 

M. Niatto, corrunissaïN) de police 4e service 
à la pernianenoe des Chartreux, l'a fait 
écrouer. — E. L. 

' 

One Remise sol»18$ de Décorations 
Le général gouverneur procédera demain 

matin, à 8 heures 30, dans la cour de la ca-
serne d'Aureiles (boulevard de la Corderie), 
à la remise des décorations suivantes : 

Officier da la Légion d'honneur avec Croix de 
guerre avec palme : famille diu chef de bataillon 
Hédos Isidore, du 48» d'infanterie. 

Chevalier de la Légion d'honneur avec Croix de 
guerre avec palme : famille ûu lieutenaat Costa 
Edouard, du 6û° d'Infanterie, tous deux «uorts des 
suites de blessures " reçues sur le champ da ba-
tofflo. 

Médaille militaire avec Croix de guerre avec 
palme : Valadier Georges, sereent au 415» d'Infan-
terie; Imbert Roger, sergent au 175» d'Infanterie; 
DanicJiert Henri, sergent au 5G» colonial; Paris 
Henri, caporal au 308» d'infanterie; Garcia Théo-
phile, soldat au 132« d'infanterie; Olller Clément, 
soldat au 7' génie; BUa Tamboura, soldat au 28" sé-
négalais; Ba^ou Gentil, soidat au S' d'infanterie; 
Bonakio-Bou-Gamara Bertrand, soldat au 0» tirail-
leurs algériens; Bertrand Raymond, soldat au 267° 
d'lnf»ntorlo; rkhlef-Ziane-Ben-Eaddour, soldat au 
l«» tiraiîtours algériens; Gucbll-Bcn-Larfil, soldat au 
5» tirailleurs algériens; .Rodde Eugène, soldat au 
23" colonial; Bouisrlon Joseph, soldat au 45» d'in-
fantarlo; Panayoti Iladjièls Flériou, soldat au 1" 
étranger; Nègre! Marius, soldat au 1711 d'infante-
rla; Plard- Henri, soldat au 2S4» d'infanterie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre avec 
palme • famille du soldat Delusel Auguste, du 99" 
d'infanterie mort des suites da blessures reçues 
sur le champ de bataille. 

Ordre conférant la Médaille militaire avec Croix 
de guerre avec palme : famille du soldat Parrat 
Alfred, du llî» d'infanterie, mort dos suites de bles-
sures reçues sur le champ de bataille. 

Lettre do concession de Médaille militaire : 
Boyer Félix, 2» classe, du G7« chasseurs alpins. 

Prendront part à cette cérémonie : 50 hom-
mes du 22« colonial ; 50 hommes du 141» d'in-

fanterie ; 40 cavaliers du 0« hussards avec 
l'étendard. 

L'accès de la caserne d'Aurellcs sera auto-
risé aux délégations des Vétérans des armées 
do terre et de mer, das médaillés et décorés 
militaires et des élèves des lycées et écoles' 
de la ville. 

Notules Marseillaises, 

La Fermeture des Magasins 
Le gaz va faire dé/aut, si la Compagnie 

n'arrive pas à se procurer du charbon. L'élec-
tricité même, — à cause de la décrue de la 
Durance, — va faire, sans doute, l'objet de 
restrictions. On ne trouve plus que difficile-
ment du pétrole et les bougies sont hors de 
prix. 

Mais les magasins rutilent de lumière et 
les cinémas allument toutes leurs lampes. 
Les devantures éblouissantes des rues cen-
trales choquent la logique quand on entend 
répéter que la lumière va manquer. 

Il nous souvient pourtant que l'an dernier, 
des mesures furent prises : des arrêtés préfec-
toraux imposèrent la fermeture des magasins 
à &. heures du soir ; établirent des barèmes 
pour la consommation du gaz ; réglementè-
rent la durée et la périodicité des spectacles. 

Ces arrêtés n;onî pas été rapportés que 
nous sachions. Pourquoi ne fait-on pas res-
pecter les décisions qu'ils comportent ? Se-
raient-ils devenus lettre morte ? 

Le moment, pourtant, en démontre plus que 
jamais l'utilité. 

La TempSraturo 
Ciel clair puis couvert hier à Marseille. Le ther-

momètre marquait : à 7 heures du matin, 0« 8; à 
1 heure de l'après-midi, 9" 1 et à 7 heures du soir, 
10' 4. Minimum, 0° 2; maximum, 12 degrés. Aux 
mémos heures, le baromètre indiquait les pressions 
do 765 1; 766 */* 3 et 707 "/". Un vent d'Est 
faible a régné toute la journée. 

Le vice-amiral Lacaze, commandant en chef 
le V» arrondissement maritime, vient de si-
gnaler la belle conduite des officiers et ma-
rins qui ont participé, le 2 novembre courant 
à l'extinction d'un incendie dans un immeu-
ble de la ville de Cette. Il a demandé au mi-
nistre des récompenses spéciales en faveur 
de MM. le capitaine, de corvette Bicher, le 
lieutenant d« vaisseau Derrien, et le quartier-
maître de manœuvre Barraud Honore. U ac-
corde en outre au matelot mécanicien Champy 
Albert, du centre de ballons captifs de Cette, 
un témoignage de satisfaction. Ce matelot a 
fait enfin l'objet d'une proposition de conces-
sion de points exceptionnels. 

Faculté da Droit. — Ont été admis & la 
licence, 2« année : MM. Courtial et Rousset ; 
lr« année : M. Pellerin. 

La session est close. 

Nous apprenons avec un vif sentiment de 
regret la mort du docteur Edouard Delan-
glads. médecin-major, tué au champ d'hon-
neur. 

C'est sur sa demanda expresse que le doc-
teur Delanglade servait aux armées, car son 
âge lui permettait un poste moins exposé. Il 
avait été l'objet de plusieurs citations et avait 
reçu sur le front la croix de la Légion d'hon-
neur. Rappelons qua le docteur Delanglade 
avait perdu un de ses fils aux armées. 

La mort glorieuse de ce distingué praticien 
laissera d'unanimes regrets à Marseille où il 
était très connu et estimé. 

Nous prions sa famille, notamment sa 
veuve et son frère le sculpteur Delanglade de 
bien vouloir agréer nos condoléances les plus 
vives. ^ ^ 

Le général gouverneo* vient d'adresser ses féli-
citations aux hommes de garde du poste de police 
do Saint-Marcel et particulièrement au caporal 
Nougrlgat et au soldat de Zerbl qui, à l'occasion 
de plusieurs arrestations, ont été signalés comme 
ayant fait preuve d'énergie et da détermination. 
Leur acte de courage et de dévouement a permis 
d'opérer l'arrestation da trois individus suspeeti 
et dangereux. 

Au Conssil de guerre. — Dans son au-
dience d'hier, 1« Conseil de guerre de la 15* 
région, siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, 
sous la présidence de M. le colonel Mollard, 
a rendu les jugements suivants : 

W... C..., du 115' territorial, et G... L..., du »• co-
lonial, vente d'effets militaiipes; le premier, trois 
mois de prison; le second, six mois de prison, 
tous deux avec sursis. 

P... E..., du S2* colonial, vol militaire; acquitté. 
D... J..., du 18' d'artillerie, désertion et abandon 

de poste, deux ans de travaux publics. 
C... P..., du 119' d'infanterie, vol, un an d« 

prison. 
S... J.., du 15« t&in, désertion et usaga da 

feuille de routa falsifiés par lui. trois ans da tra-
vaux publics. 

Le soldat J.s. H., du 7* génie, après aveix 
épousé une veuve, mère de six enfants pour 
ee soustraire à ses obligations militaires, lui 
ftpcoiettant argent et divorce ensuite, l'aban-
donna dèa qu'il apprit que cet acte était 
sans effet, puis, déserta. Arrêté et éoroué à 
la prison de son corps à Avignon, il s'évada 
mais fut de nouveau repris par la gendar-
merie. Le Conseil l'a condamné, dans cette 
même audience, à la peina de un an de 
prison. 

Défenseurs dans toutes ces affaires, MM 
Sourd et Bertranon. 

Instituteurs ét InsUtutrtoet. — Les souscripteurs 
pour le recours au Conseil d'Etat (suppléances taj 
cas do maladie), sont convoqués en assemblée gé-
nérale, demain, à 8 h. 30, a la Maison de la Mu-
tualité. Ordre du jour : Arrêt du Conseil d'Etat; 
emploi du reliquat. ^ _ 

Les bons gardiens. — Les acconiers, le» 
entrepreneurs de débarquement et les Com-
pagnies maritimes ont de nombreux gardiens 
pour surveiller les marchandises sur les 
quais et dans les hangars. La probité de ces 
employés n'est pas toujours à l'abri des soup-
çons et nous n'en voulons d'autre preuve que 
les arrestations opérées hier par la police 
spéciale des ports. En effet, elle a arrêté les 
nommés François Paniani, Pierre Gallon, 
Pascal Tomasinl et Joseph Paul, tous quatre 
gardiens de nuit au môle A, au cap Pinède, 
à la Compagnie Mixte et au Trafic Maritime. 
Ils s'étaient appropriés du riz, du café, de 
l'alcool, de l'huile, du via et autres marchan-
dises. Les employés infidèles sont a la dispo-
sition Hu Parquet. 

Grave accident a Sa Valentine. —■ Hier 
après-midi, alors qu'elle travaillait à la bras-
serie du Phénix, à la Valentine, Mlle Clé-
mence Dricchi, fut grièvement blessée à la 
tête et sur le corps par la chute d'une pile 
de caisses. Elle a été transportée d'urgence à 
la Conception. _m 

Les désespérés. — Ycrs 10 heures, avant-
hier matin, M Counat-Pic Joseph, 61 ans, 
demeurant boulevard Saint-Jean, 92, se don-
nait la mort, dans sa chambre, en se tirant 
un coup de revolver à la tempe droite. On 
ienore les causes de cet acte de désespoir. Le 
corps a été laissé au domicile de la famille. 

Ooupi da revolver oours Balaunca. — Des agents 
trouvaient, cette nuit, vers 11 heures 80, étendu 
sur un trottoir du cours Relsunco, et blessé de 
deux coups de couteani dans le dos, le travailleur 
colonial Ali bon Salem, 22 ans. Ce dernier, dont 
l'état était grave, n'a»pu fournir accun renselgJK-
oient à la police. Il a été admis, d'urgence, à 
l'Hotel-Dieu. ^ 

Au Tribunal correctionnel, — Au mois d'oc-
tobre dernier, le capitaine en second d'un 
voilier américain du nom de Franck Mattler, 
trouva très commode et surtout lucratif de 
vendre à un commandant de navire grec 
nommé Germinis Georges, diverses provi-
sions telles que riz, viande, bougies, embar-
quées à bord du voilier et qui appartenaient 
à la Compagnie Française de Navigation. Le 
transbordement de toutes ces marchandises, 
dont la valeur s'élevait à 1.500 francs, se fit 
avec l'aide de cinq matelots. 

Tout ce joli monde était traduit devant le 
Tribunal coursctionnel, à l'audience d'hier. 

. Après débats, le Tribunal a condamné 
Franck Mattler, à 8 mois de prison ; Georges 
Germinis, à 6 mois. Quant aux cinq matelots 
qui n'avaient agi que par ordre, le Tribunal 
les a condamnés à des peines variant entre 
2 et 3 mois avec le bénéfice de la loi de sursis. 
m A cette même audience, le«prévenu Po-

chon Pierre faisait opposition à un jugement 
de défaut qui l'avait condamné à 2 ans de 
prison et 2.000 francs d'ameWle comme auteur 
ou complice du vol de 7 barils d'alcool com-

mis au préjudice de la maison Paradis, voï 
que nous avons relaté en son terf.ps. 

Le Tribunal a confirmé le Jugement de dé-
faut et a réduit la peine à 18 mois de prison* 

vw Un certain Antoine Ranselli, qui avait 
volé à son camarade de chambre une somme 
de 200 francs, a été condamné pour ce falWà 
8 mois de prison^ 

L'assassinat de Septèrnss. — Nfcus avons 
relaté hier, le crime qui avait été commis 
la veille à Septèmes. Un homme que l'on a 
su se nommer Isoird Félix, a été tué à coups 
de revolver MM Ucciani et Sicard, du ser-
vice de la brigade mobile, qui se sont redus 
sùr les lieux, n'ont pu jusqu'à présent obte-
nir la moindre indication qui leur permette 
d'orienter leurs recherches. Malgré le mys-
tère qui entoure ce crime, la brigade mobile 
a la conviction qu'avant peu, l'auteur en] 
sera connu et arrêté. 

Mortel accident de tramway. — Samedf 
soir vers 6 heures, route d'Aix, près du bou-
levard Oddo, M. Emile Gimond, 51 ans, de-
meurant aux Aygalades, était violemment 
tamponné par lin tramway des Aygalades. 
L'infortuné fut dirigé sur lTIôtclJlieu, mais 
il succomba en cours de route. Le corps fut 
alors transporté au domicile de la famille. 

Obsèques civiles. — Les socialistes et libres pen-
seurs sont priés d'assister aux obsèques civiles da 
la citoyenne Trinchent, 6-nouse du camarade de la * 
1» section, qui auront lieu aujourd'hui, à 3 heures, 
■fae Pujol, i (Chutes-Lavie). 

Société eoopérativa da consommation des agents 
du P.-L.-M. — Le Conseil d'administration Informa 
les sociétaires aue le magasin coopératif, 50, rue 
Belle-de-aMi, délivrera les marchandises dès le 
1er décembre prochain. 

Les sociétaires sont invités à retirer au magasin 
leur carnet d'achats. Ces carnets leur seront déli-
vrés sur production du livret individuel qui devra, 
bien entendu, être à Jour des cotisations. Les 
adhérents à la Coopérative doivent, en conséquence, 
effectuer tous leurs versements en retard h leurs 
délégués respectifs, de façon à ce que le personnel 
du magasin coopératif, qui a reçu des instructions 
à ce sujet, ne leur refuse pas la remise de ce) 
carnet, indispensable pour les achats. 

Afin d'éviter l'encombrement le Jour de l'ouver>-
tare, les sociétaires sont priés de se présenter, 
comme suit :1e premier Jour, ceux portant les nu-
méros matricules de 1 a 500 ; le deuxième Jour,, 
ceux portant les numéros de 50t à 1000 ; les Jours 
suivants, pour tou3 les numéros. 

Société dea commis et employés. — Cette lmpor- ' 
tante association doit se réunir en assemblée géné-
rale extraordinaire dimanche matin, à 9 heures, à 
l'Hôtel de la Mutualité, rue François-Moisson. Les 
sociétaires sont instamment priés, vu l'impaïtance 
de l'ordre du Jour, de se rendre à cette réunion 
qui — pour être valable — doit réunir un nombre 
élevé da membres participants. Il est donc de l'In-
térêt de chacun et de tous les adhérents répon-
dent avec empressement à cette invitation. • 

Les vais. — En son absence, avant-hier, des mal-
laiteurs se sont introduits par effraction, chez M» 
D'Apolito Pascal, talUcur, rue de Rome, 180. 113 
s'y sont emparés d'une certaine somme, dont 
1.W0 fr. en or et de divers bijoux, le tout évalué a 5.000 francs. 
m La même nuit, une certaine quantité de sa-

von estimée à 3.000 francs, a été dérobée & la sa» 
vonnerie Rousset, avenue de Saint-Just. 

v»iy La villa Mireille, à la Grlllonue, quiartiefl 
du Redon, appartenant & Mme Bertha Jean, ar-
tiste peintre, a reçu ces jours derniers la visite dea 
cambTlolours qui s'y sont emparés de divers ob-
jets évalués à 400 francs. 

■wv Avant-hier soir, pendant que le chauffeur 
Oberlé Henri, 20 ans, faisait un achat a la phar- -« 
macle Delassus, avenue d'Arenc, des malfaiteurs T 
s'emparaient de son auto-camion chargé de quatre-
vingts sacs de sucre et disparaissaient avec lui. 

•wv Le vol commis avant-hier, dans les entre-
pôts do M. Gondran, 33S, boulevard National, at-
teindrait une somme considérable. Deux camions1 

ont été chargés devant le garde de nuit, que l'usa 
des voieuars tenait en respect revolver au poing. 
Parmi les marchandises dérobées se trouvent deux 
caisses da peaux de chèvre vernies, d'une valeur 
de 25.000 francs. 

La Commission spéciale de réforme se réunira 
le lundi 3 décembre, à 8 h. 30, a l'hôpital militaire, 
rue de Lodi, pour y examiner les officiers déclarés 
inaptes provisoirement à la Commission des 22 et 
29 septembre 1917 et ceux non encore présentés. 

Petit ohranleate. — Ce soir, à 6 heures et demie. 
M. Dacrock, professeur à la Faculté des Sciences, 
traitera des désordres déterminés par les para-
sites. 

VVV La matinée au profit des œuvres de guerre 
de La Famille, donnée aux Salons Masillla, diman-
che dernier, réunit une assistance choisie. Uni pha-
lange d'artistes de talent se prodiguèrent pour la 
réussite de cette manifestation patriotique et un 
accueil triomphal leur fut réservé. Nos vives fé-
licitations. ^ 

Autour de Marseille 
AIX. — Théâtre Municipal. — Ce soir aura lien, 

au Théâtre Municipal, la représentation de Faust, 
avec M. Lemaire, ténor ; M. Audiger, basse. Le 
principal rôle sera tenu par Mlle Llvson. 

Vartétci-Casino. — Ce soir, grand concours do 
chant, avec 300 fr. de prix. 

La réglementation 
de l'énergie électrique 

En exécution des prescriptions de l'arti-
cle 2 du décret du 21 novembre 1916, et con-
formément aux dispositions adoptées par la 
Conférence interministérielle chargée d'étu-
dier les mesures à prendre en cas d'insuffi-
sance d'énergie électrique, les restrictions 
ci-après sont décidées après avis de l'offl-'» 
cler du Service des Forges, représentant le 
ministère de l'Armement, comme complé-
ment aux modifications des décisions antéi 
rieurement prises. 

Tous les consommateurs de force motrice 
qui n'auront ras reçu d'avis contraire de 
leurs fournisseurs d'énergie, quels qu'ils 
soient, devroDt cesser jusqu'à nouvel ordre 
d'utiliser le courant de 16 heures 30 à 18 heu-
res 50. 

Cette mesure, dont la durée ne peut être 
fixée, s'applique aux industriels des dépar-
tements des Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-
Maritimes (à l'exception des clients de la 
Compagnie Electrique de Menton). 

Elle est nécessitée par le régime des eaux 
particulièrement déficitaire et par le man-
que de combustible. 

las réclamations qui paraîtraient particu-
lièrement justifiées devraient être adressées 
pour les Bouches-du-Rhône, ay Service des 
Forge», et dans les autres départements, aux 
préfets. 

Les contrevenants s'exposeraient à être to.y' 
talement privés de courant pour une durée 
indéterminée. 

i <ijn, n 

Morts an eliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieusement 

tombés pour la défense de la Patrie, nous 
avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Georges Lorit, sergent au 21» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 20 octobre 1917. 

De M. Louis Terrin, assureur canonnier au 
2" d'artillerie de montagne, décoré de la Croix 
de guerre, tué à l'ennemi le 29 août 1917, à 
l'âge de 34 ans. 

De M. Jean Maurin, soldat au 261« d'infan-
terie alpine, tué à l'ennemi le 26 août 1917. à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Pierre Mattel, soldat au 252° d'infan-
terie, mort. au service de la Patrie, à l'â/ao, 
de 20 ans. " 

De M. Antoine Exiga, d'Auriol, télégraphiste' 
au 8» génie, mort au service de la Patrie, le 
20 novembre 1917. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles .si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la périodë 

de 30 jours, du 19 octobre au Î7 novembre, 
aura lieu le jeudi 29 courant, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, a' 68, 
palrera 3.081 et au-d£ssus du 8 canton; 3.752 et 
au-dessus du 4' canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, n" 8, paiera 
7.814 à 8.293 du 5* canton. 

La perception de la rue Paradis, n' 118, paiera 
5.001 et au-dessus du il' canton. 

Cours du soir aux ilélormés n° 1 
L'Amicale des réformés n* l, aviso les réformés^ 

de guerre, que les cours du soir viennent d'être^ 
réorganisés de façon définitive sur de nouveUes 
bases. 

Ils ont lieu à l'école de garçons de la rue Fran-
çois-Moisson, de 18 h. 30 à 19 h. 30, d'après l'ho-
raire ainsi établi . lundi • français ; mardi, com-
position française ; mercredi, calcul ; vendredi, 
histoire et géographie ■ samedi, orthographe. 

Il est de l'intérêt do tou3 de suivre assidûment 
ces cours qui ne peuvent qu'apporter uue amélio-
ration a la situation matérielle de nos blessés. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

La GUERRE El ORIENT 

I 

Communiqué français 
Paris, 27 Novembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 26 no-
vembre : 

Calme sur tout le front du Vardar. A l'est 
du Vardar, quelques petites attaques d'in-
fanterie ont é4é facilement renoucsées. 

Dans la région tia Mcnastir, duels d'artille-
rie. » 

L'aviation britannique continue à être ac-
tive. Elle a bombardé le 26 la gare de 
Brama et les environs de Serès. 

L'affaire laivy-Daiiiet 
La séance d'aujourd'hui 

La discussion des conclusions du rap-
port et des motions préjudicielles 

Paris, 27 Novembre. 
La Cbambre a été unanime, ce soir, à dé-

cider de tenir une séance spéciale pour dis-
cuter les conclusions du rapport de M. For-
geot. C'est la preuve manifeste que tous les 
éputés, à quelque parti qu'ils appartien-

nent, sentent la nécessité de déblayer le ter-
rain parlementaire le plus vite possible do 
l'irritante question posée par l'affaire Malvy. 

Cela ne signifie pas que le débat doive de-
main être court et sans incident. En effet, 
devant être appelée à statuer sur les conclu-
sions de sa Commission, la Chambre devra 
se prononcer sur les diverses motions préju-
dicielles dont elle est saisie, et qui tendent, 
soit à 1'irrecevabtiité de sa demande formulée 
la semaine dernière par M. Malvy, soit au 
renvoi à la Commission pour fouvarture 
d'une véritable instruction. 

La discussion pourra ménager des surpri-
ses, étant donné surtout que M. Renaudel et 
certains de ses amis politiques paraissent 
disposés à provoquer l'intervention de M. 
Clemenceau, président du Conseil. 

Une motion de M. Bonneîous 
Paris, 27 Novembre. 

- M. Bonnefous, député, a déposé la motion 
suivante : 

« La Chambre, considérant qu'aucune loi 
ne reconnaît à aucune personne se préten-
dant victime d'une accusation quelconque, 
le droit de mettre en mouvement contre elle-
même l'action publique chargée de la pour-
suite des crimes et des délits ; que cette fa-
culté, refusée à tous, n'est, par aucun texte, 
conférée spécialement aux ministres ou an-
ciens ministres, lesquels sont soumis- aux 
règles communes, et ont, comme toute au-
tre personne, le droit de poursuivre les dif-
famations dont ils se plaignent, conformé-
ment, à la loi de 1881 sur la presse, déclare 
irrecevable la proposition de résolution par 
laquelle M. Malvy a demandé son propre 
renvoi devant la Haute-Cour, dit qu'il n'y a 
pas lieu d'adopter les conclusions de la Com-
mission et passe à l'ordre du jour •. 

Les orateurs inscrits 
Paris, 27 Novembre. 

Voici la liste des orateurs inscrits pour 
prendre part demain, à la discussion du pro-
jet de resolution tendant au renvoi de M. 
Malvy devant la Haute-Cour. 

MM. Baudry d'Asson, Delahaye, Sembat, 
Louis Dunois, Lucien Dumont, François Four-
nier, Nérel, Dalbiez, André Hesse, Lairolle, de 
Chappedelaine et Barthe. 

LA BATAILLE DE CAMBRAI " SUR LE FRONT ITALIEN 

La nouvelle réglementation 
sera décidée vendredi 

Paris, 27 Novembre. 
Au sujet de la carte de pain, c'est dans le 

Conseil de vendredi que seront prises les ré-
solutions définitives que comporte la nou-
velle réglementation. 

Les Colis de les! 
pour Ses prisonniers do guerre 

Paris, 27 Novembre. 
Le nombre considérable des envols adressés 

aux prisonniers pour la Noël a conduit les 
autorités suisses et allemandes à redouter 
que ie trafic postal, déjà sureliargô pendant 
cette période, ne soit encombré à l'excès, et 
qu'il n'en résuite des retards fâcheux dans 
la remise des oolis aux destinataires. A la 
demande de la direction des postes suisses, 
ou a dû, en conséquence, prendre des mesu-
res pour suspendre, durant une période de 
douze jours, aux approches des fêtes de 
Noël, l'expédition des colis destinés aux pri-
sonniers en Allemagne. 

Il convient de remarquer qu'à raison des 
délais de distance et des différences dans le 
mode d'expédition, les dates de suspension 
doivent nécessairement varier: 1° suivant qu'il 
s'agit de colis postaux expédiés par chemins 
de fer, de petits paquets «t d'échantillons, 
acheminés exclusivement par la poste -
2° suivant que les envois sont faits ee là 
France continentale ou bien de la Corse et de 
l'Afrique du Nord .Le public est dès lors prié 
de se conformer aux indications ci-après : 
. 1° Pour les colis postaux (maximum 5 ki-
los) a) les gares et les bureaux de dépôt des 

r Compagnies Ue chemins de fer de la France 
continentale ne recevront pas les colis pos-
taux pour les prisonniers en Allemagne, de-
puis le 4 décembre inclus jusqu'au 14 décem-
bre inclus ; 

6) Dans les gares et bureaux de dépôt de 
la Corse et de l'Afrique du Nord, la période 
de suspension partira du 29 novembre inclu-
sivement, pour finir le 10 décembre au soir : 

2° Pour les petits paquets ou échantillons 
postaux (maximum 1 kilo) : a) Les bureaux 
de poste de la France continentale ue rece-
vront pas les petits paquets ou échantillons 
pour les prisonniers en Allemagne, depuis 
le 6 décembre jusqu'au 17 décembre inclus ; 

b) Les bureaux de poste de la Corse et de 
l'Afrique du Nord n'accepteront que les en-
vois devant partir de France avant le 6 ou 
après le 17 décembre. 

Pour permettre de satisfaire au désir des 
familles, qui souhaitent que certains colis 
expédiés par elles avant la période de ferme-
ture parviennent aux prisonniers le jour 
même de Noël, les mesures suivantes ont été 

m adoptées : 
f L'expéditeur devra Inscrire, d'une manière, 

très apparente, sur l'adresse des envois la 
mention suivante : Colis de Noël * Weih-
nachts paket o. Ceux-ci seront aJors conser-
vés, dès leur arrivée aux magasins du camp, 
pour être remis aux destinataires le jour ou 
le soir de Noël. Ces Colis ne devront, bien 
entendu, ne contenir aucune denrée facile-
ment corruptible. 

La Guerre sois-marine 
A la Commission sénatoriale 

de la Marine 
Paris, 27 Novembre. 

La Commission sénatoriale de la Marine a 
entendu un exposé de M. d'Estournelies de 
Constant sur l'état présent de la guerre sous-
marine. MM. Loucheur, Lemery et M. Louis, 
inspecteur du génie maritime, ont été enten-

■#} dus sur les moyens de hâter les travaux des 
navires de commerce en instance de répara-
tions, et sur les moyens de récupérer les 
chargements contenus dans les bâtiments tor-
piliés. 

Il a été procédé à l'audition de MM., Lou-
cheur et Dumesnil, sur l'aéronautique mari-
time. 

yVVVVVVVVVVVViA/WVVVWVVVWVW 

Communiqué officiel ^ 
Paris, 27 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives dans la région de Juvincourt et sur le 
front du bois Le Chaume. f 

Aucune action d'infanterie. s 
Svvvvvvvwvvvvvi/vvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 

, Communiqué anglais 
27 Novembre, 23 h. 

Ce matin, au petit jour, nos attaques, 
locales dans la région de Fontaine-No-
tre-Dame et de Bourlon, ont donné lieu 
à de violentes contre-attaques. L'en-
nemi, ayant reçu de grands renforts, a 
opposé à nos avances la résistance la 
plus obstinée. 

Toute la journée, ia lutte s'est conti-
nuée avec des alternatives d'avance et 
de recul. Nous avons fait plus de 500 
prisonniers et porté nos lignes plus en 
avant. 

L'après-midi, les Allemands ayant 
contre-attaqué les positions que nous te-
nons dans la ligne Hindenburg, sur 
l'ép&ron à l'ouest de Mceuvres, ont été 
repoussés par nos feux. Les patrouilles 
ennemies étaient de nouveau très acti-
ves à l'est et au nord-ouest d'Ypres. 

Le 23, le temps a été un peu pins fa-
vorable à l'aviation, mais les nuages 
bas et le vent violent ont empêché à 
nouveau les reconnaissances aériennes. 
Nos aéroplanes ont fait un bon travail 
d'artillerie et de nombreuises photogra-
phies ont été prises. 

Les troupes, les batteries, les trans-
ports ennemis ont été harcelés par nos 
machines, volant à faible hauteur. Des 
bombes ont été lancées dans la journée 
sur les passerelles de la rivière Sensée, 
ainsi que sur les garss de ravitaillement 
près de Cambrai et au nord de Douai. 
Dans la nuit, les gares de Douai ont 

été attaquées. Plus de cinq tonnes d'ex-
plosifs ont été lancées en tout. 

Un avion ennemi a été abattu, qua-
tre autres sont tombés désemparés au 
cours de combats aériens. Un cinquième 
a été abattu par le tir de nos batteries 
spéciales. Tous nos appareils sont ren-
trés. 

Communiqué belgo * 
Le Havre, 27 Novembre. 

Au cours de la journée du 26 novem-
bre, nous avons canonné divers travaux 
allemands dans la région de Dixmtîde. 
L'artillerie allemande a principalement 
dirigé son feu sur nos organisations de 
Steenstraëte et de Dixmude, en repré-
sailles dss tirs de l'adversaire, vers Fur-
nès et Avecapelle. Nous avons tiré sur 
Saint-Pierre, Cappelle et les baraque-
ments de Laëke. 

La nuit du 26 au 27 a été marquée par 
une grande activité de patrouilles enne-
mies, vers Kippa. Au sud de Dixmude, 
elles ont été refoulées par nos tirs. Vers 
le Sud, à Stuyvenkenskerke, une ren-
contre a eu lieu entre une de nos pa-
trouilles et une patrouille ennemie. Cette 
dernière s'est retirée en emportant des 
blessés. 

L'activité d'artillerie a été faible sur 
tout le front pendant la nuit. Aujour-
d'hui, nos travaux, vers Styyenkens-
kerke, Pervyse, Caeskerke, Dixmude, 
Oostkerke et Kippe, ont été bombardés. 
Nos batteries ont répondu énergique-
ment sur les tranchées allemandes. 
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Premièiè entrevue entre -
MM. Clemenceau et Lloyd George 

Paris, 27 Novembre. 
M. Clemenceau aura demain matin une pre-

mière entrevue avec M. Lloyd George, qui est 
arrivé ce soir à Paris, pour, prendre part à 
la prochaine Conférence des Alliés. 

Les Scandales ie Paris 
L'affaire paîK-Séaittes 

Déposition de M. ¥iollette 
Paris, 27 Novembre. 

Le capitaine Mangin-Bocquet, poursuivant 
son enquête, a entendu plusieurs témoins, 
parmi lesquels M. Viollette. Celui-ci a déclaré 
qu'il connaissait depuis longtemps le capi-
taine Mathieu, et qu'il le tenait pour un offi-
cier d'une haute valeur morale, et qui a rendu 
à l'armée d'Orient de grands services à son 
pays. Il a dit qu'il connaissait également de-
puis longtemps M. Paix-'Séailles, auquel on 
ne peut que reprocher peut-être de témoigner, 
le cas échéant, trop de confiance à autrui, 
mais qu'il continue à tenir pour honnête 
homme jusqu'à preuve du contraire. 

M Viollette s'explique le choix que le ca-
pitaine Mathieu a fait de Paix-Séailles dans 
la circonstance, par les relations qu'il savait 
que Paix-Séailles entretenait, soit avec des 
membres du gouvernement, soit avec des par-
lementaires, et spécialement les relations qui 
l'unissaient à Gustave Hervé, dont il fut long-
temps le défenseur énergique. Au sens du té-
moin, le sergent Paix-Séailles pouvait aussi 
toucher plus particulièrement M. Briand par 
les voies parlementaires et par les voies ami-
cales, puisque ce n'était mystère pour per-
sonne qu'il avait, à chaque instant, l'occasion 
de causer avic M. Briand. 

En ce qui me concerne, a ajouté M. Viol-
lette, lorsque les documents me furent com-
muniqués j'eux l'occasion d'en parler è la 
Commission da l'Armée et à divers collègues. 
J'en fis même l'objet, vers te début de juillet, 
d'une démarche auprès du président du Con-
seil, appelant son attention sur l'impossibi-
lité de laisser le corps expéditionnaire man-
quer, à la veille d'une offensive possible, des 
moyens indispensables d'artillerie de campa-
gne, d'équipages, de pont et de mulets. Le té-
moin ajoute que, lorsque quelques mois plus 
tard, au cours d'une interpellation sur la po-
litique générale, il crut devoir faire allusion 
à la situation de l'armée d'Orient, c'est qu'il 
avait le souvenir .des cris d'appel désespérés 
du capitaine Mathieu. 

M. Viol'ette a déclaré enfln, qu'il a ignoré 
jusqu'en juillet 1917, que Paix-Séailles avait 
cru devoir communiquer les documents à Al-
mereyda. 

Déposition de la dactylographe 
du « Bonnet Rouge » 

Paris, 27 Novembre. 
Le capitaine Mangin-Bocquet a reçu la vi-

site de Mme Levls. La dactylographe du Bon-
nef Rouge n'avait pas encore été convoquée 
pour l'affaire Paix-Sailles. Elle a tenu à 
préciser un point important de l'enquête ac-
tuelle : 

Un ancien rédacteur au Bonnet Rouge, M. Marcel 
Rouies', était venu dire au capitaine Mâflgin-Boc-
quet avoir vu, au commencement de Juillet, Mme 
Levls copiant des documents Importants, qu'il 
croyait être des documents ayant trait a l'armée 
d'Orient. Ce n'est pas tout a lait exact, a dit Mme 
Mme Levis. Ces pièces que J'ai copiées effective-
ment au commencement de Juillet, c'étaient des 
documents touchant l'incident d'Agadir C'est M 
Duval oui me les avait apportés. Lui-même les des-
tinait, d'apTôs ce qu'il me confia, à un fonction-
naire de la préfecture de police, lequel était eu© 
le sut plus tard, le ceau-frère de l'Allemand karx 
de Manheim, celui-là même qui versa à Duval, en 
Suisse, le montait du chèque de 150.000 francs. 

Lo témoin a abordé ensuite la question de la 
date à laquelle elle dactylograohfci les documents 
Mathieu, lettres et documents officiels. C'était au 
commencement de Juillet, non en fin d'octobre 
J'ai des points da repère Incontestables, dit-elle 
A cette époque, juillet, la chaleur était acca-
blante et Je travaillais la fenêtre grande ouverte 
En lace de mon bureau, de l'autre côté de la me 
deux Jeunes gens, je me Le rapnelle; appelèrent 
une employée du Bonnet Bouge, Mlle Régnier nul 
descendit et alla leur causer. Un de ces Jeunes gens 
a été mobilisé au comme n cément d'octobre et 
Mlle Régnier a elle-même quitté à cette époque'son 
emploi au Bomiet Bonne. Je me souviens égale-
ment que les papiers sur l'armée d'Orient que J'ai 
copiés; je le répète, au commencement de Juillet, 

me furent repris par M. Marion, de la part 
d'Almereyda. 

Aujourd'hui, sur commiission rogatoire de 
M. Bcuchardon, M. Priolet a effectué une 
perquisition qui a donné d'heureux résultats. 

Dans !a soirée, M. Darru est venu apporter 
à M. Mangin-Bocquet, capitaine-rapporteur, 
des précisions au sujet de l'ouverture du cof-
fre-fort d'Almereyda et des opérations qu'il 
fit autrefois à la Tranchée Républicaine et à 
la Ligue Républicaine, ainsi que des détails 
sur diverses opérations qu'il fit au sujet 
d'une autre affaire. Ces précisions sont, pa-
raît-il, de nature à apporter certains éclair-
cissements dans l'affaire Paix-Séailles. 

Les Millions du « Journal » 
M. Charles Eumbert et la Commission 

sénatoriale de l'Armée 
Paris, 27 Novembre. 

M. Charles Humbert a adressé à M. Boude-
noot. vice-président de la Commission séna-
toriale de l'Armée, la lettre suivante : 

Poursuivi depuis plusieuj*- mois par une abomi-
nable campagne de calomnies, je me trouve dans 
la douloureuse nécessité d'interrompre un moment 
la tache que m'avait confiée la Commission sé-
natoriale de l'Armée,* tache que j'ai, de conçoit 
avec elle, accomplie avec toute la force de mon pa-
triotisme et de ma conviction. Je vous prie en con-
séquence, mon cher président, de demander à nos 
collègues, lorsqu'ils auront l'occasion de complé-
ter ou de renouveler 'leur bureau, de bien vouloir 
me remplacer dans les fonctions de vice-président 
et de rapporteur de l'artillerie. 

Au moment où le déchaînement des passions 
m'amène à démontrer qu'ils eurent raison d'avoir 
confiance en moi, je no veux pas me prévaloir de-
vant l'opinion de l'autorité qui résulte de la double 
fonction que je tenais de leur estime, mais, avant 
tout, de mes actes et de mon passé, et de l'ardente 
conscience d'avoir toujours scrupuleusement servi 
mon pays. 

VeuUlez agréer, etc. 

Une interpellation 
à la Chambre française 

Parts, 27 Novembre. 
MM. Mistral, Longuet et Pressemane, dépu-

tés minoritaires du parti socialiste unifié, 
viennent de demander au . ministre des 
Affaires étrangères de l'interpeller sur la 
politique du gouvernement vis-à-vis de la 
Russie. 

Les troupes alliées vont assurer 
la sécurité à Kharbine 
New-York, 27 Novembre. 

Selon un télégramme de Pékin, les actes 
de violence se multiplient à Pékin et à Khar-
bine, où des étrangers ont été attaqués par 
des indigènes. 

Les représentants consulaires des puissan-
ces ont notifié aux autorités russes que, à 
moins que des garanties assurant ia sécurité 
des étrangers ne soient données, ils feront 
appel aux troupes anglaises, américaines et 
japonaises pour assurer la sécurité publique 
conjointement avec les administrations russe 
et chinoise. 

L'Espagne et la proposition d'armistice 
Pétrograde, 26 Novembre. 

Au reçu de la lettre de M. Trotsky l'infor-
mant de la constitution du gouvernement ma-
ximallste et des démarches faites en vue d'un 
armistice, le chargé d'affaires d'Espagne a 
répondu dès le lendemain, dans les termes 
suivante que reproduit la Pravda : 
' En vous accusant réception de cette note, 

je me hâte de vous annoncer, M. le commis-
saire du peuple, que, conformément à votre 
très juste désir, je ne manquerai pas de 
transmettre, dès aujourd'hui, à mon gouver-
nement, le contenu de la note ci-dessus. — 
Signé : GARIUDO CISNEROS. I 

Déclaration de la presse russe de Paris 
Paris, 27 Novembre. 

Le Syndicat de la presse russe à Paris nous 
fait tenir la communication suivante : 

Au moment tragique où une poignée d'usurpa-
teurs sans mandat, prétend parler au nom du peu-
plo de Russie tout entier, le Syndicat de la pre-so 
russe à Paris juge de son devoir de déclarer so-
lennellement que nous, citoyens de la jeune Ré-
publique, restons fidèle1! à l'alliance avec les démo-
craties de l'Entente ; sommes fermement décidés à 
remplir les engagements contractés par la Russie, 
et désavouons énergiquenient la politique extérieure 
traîtresse du Comité des commissaires, dirigé par 
Lénine. 

Au nom du Syndicat de la presse russe : le dé-
légué, Pavlosky ; le secrétaire, W. Bienslock. 

ComiîiîinirçBé officie! 
Rome, 27 Novembre. 

Dans l'après-midi d'hier, après avoir 
furieusement bombardé nos positions 
du col Berretta, à l'est de la vaûés de la 
Brenta, l'ennemi a lancé contre ces po-
sitions une attaque en masse exécutée 
par l'infanterie d'une division entière. 

La lutte a été très acharnée, mais les 
défenseurs, isolés par un feu violent 
d'interdiction, auraient dû succomber 
par suite de la violence du feu et de la 
supériorité du nombre dss assaillants, 
si les renforts des vaillants Italiens de 
l'antique et glorieuse .brigade d'Aoste 
(5' et 6" régiments) avec dss détache-
ments du 04e d'infanterie (brigade de 
Messine) et du bataillon alpin du val de 
la Brenta, n'étaient pas arrivés à temps. 
Traversant rapidement la zone meur-
trière, nos braves troupes ont tombé, 
avec un mordant irrésistible, sur l'ad-
versaire, et l'ont défait, l'obligeant à se 
replier après avoir subi des pertes très 
élevées et après avoir laissé des prison-
niers entre nos mains. 

ALBANIE. — Pendant la nuit du 25 
au 26, l'ennemi a forcé le passage de 

; l'Osum, entre Cipan et Koblava, au sud-
' est de Berat, et a attaqué nos bandes al» 
j banaises qui se sont disloquées. La 
j prompte intervention des troupes régu-
lières a permis de rejeter l'adversaire,, 
en lui infligeant des pertes graves. 

L'armée italienne maintient 
ses positions 

9 New-York, 27 Novembre. 
Le correspondant de l'Associated Press au 

quartier général italien (Italie du Nord), té-
légraphie le 27 novembre : 

« Les derniers rapports reçus du front Nord 
sont bons. La lutte se poursuit violente. L'ar-
mée italienne maintient ses positions. » 

New-York, 27 Novembre. 
Le correspondant de l'Associated Press au-

près du grand quartier général italien (Ita-
lie du nord) télégraphie à la date du 26 : 

Le centre et les deux aiies de la quatrième 
armée italienne, qui tient le front entre la 
Brenta et la Piave, soutient en ce moment 
tout le poids des attaques ennemies. A l'aile 
gauche, cinq attaques acharnées dans la ré-
gion du mont Pertica ont été brisées avec de 
lourdes pertes pour l'ennemi. A la droite et 
au centre, la lutte s'est déroulée à l'ouest du 
mont Fenera. Sur aucun point ies lignes ita-
liennes n'ont fléchi. 

Après de nombreuses fluctuations, la 
grands bataille est maintenant entrée dans 
une phase ou le pouvoir de lésistance de l'ar-
mée italienne s'est affirmé suffisant pour re-
tarder, sinon poux empêcher toute attaque 
brusque le long des cols conduisant dans la 
plaine vénitienne. 

Cette éventualité était considérée, il y a 
six jours, comme une menace sérieuse, mais 
comme chaque journée qui a passé, a mon-
tré les troupes italiennes tenant solidement, 
et même prêtes à passer à l'offensive contre 
un ennemi numériquement supérieur,- le sen-
timent de la gravité de la situation, qui ré-
gnait il y a une semaine, a fait place à un 
renouveau de confiance dans la résolution 
inébranlable dont sont animées l'armée 
toute entière et la population civile. 

Cette confiance vient .aussi du sentiment 
que tes armées amies etPaHiécs sontgproches 
et prêtes à intervenir en temps utile! et que 
les troupes mélangées de bleu horizon et de 
kaki opposeront une barrière infranchissa-
ble à 1 ennemi que l'armée italienne a conte-
nu seule jusqu'à maintenant. 

De nombreux officiers britanniques sont ar-
rivés au quartier général aujourd'hui et dans 
les rues, on voyait presque autant d'uni-
formes kaki que de gris vert. Le prince de 
Galles a renouvelé sa précédente visite, par-
courant tes rues mêlé à des officiers et péné-
trant avec eux dans les restaurants publics, 
de la façon la plus démocratique. 

On apprend de la région du Frioul occu-
pée par l'ennemi, que l'ordre a été donné à 
la population d'apporter tout le cuivre et les 
autres métaux, les graisses et les huiles en 
sa possession. Le délai imparti pour cette re-
mise est de cinq jours. 

L'empereur Charles aurait fait une nou-
velle visite aux régions envahies s'arrêtent 
notamment dans les villes côtières de Grado 
et de Monfalcone. 

Sanglant échec d'une division 
d'élite autrichienne 
Rome, 27 Novembre. 

Une note officieuse publiée ce soir, dit : 
La 3° division « edelweiss » a été battue 

hier au col Berretta. L'échec est double pour 
l'ennemi. C'est un échec de sang et un échec 
d'orgueil, puisque la 3" division « edelweiss » 
est une des meilleures et des plus illustres de 
l'armée austro-hongroise. Même en temps de 
paix, elle avait une réputation excellente. 

C'était la division de Linz, toute composée 
d'éléments de race allemande. Elle a été, pres-
que pendant tout le temps de la guerre, sur 
le front du Trentin, et a pris part à l'offen-
sive du mois de mai 1910 dans le corps d'ar-
mée que l'empereur actuel, alors archiduc 
héritier, commandait. 

Ces troupes favorites de l'empereur, fan-
tassins allemands du 14° régiment de Linz, du 
59« régiment de Salzbourg, et chasseurs im-
périaux tyroliens (kaiserjaegers) du 3° et du 
4° régiments ont attaqué en masse, hier après-
midi, les* positions italiennes du col Berretta. 
Le feu roulant d'une nombreuse artillerie 
avait préparé et accompagnait l'assaut. Sur 
la ligne avancée italienne, les défenseurs 
n'ont pas vacillé sous l'avalanche des coups 
et des gens armés. Cependant, le feu et le 
nombre des ennemis étaient supérieurs. 

Les assaillants ont pénétré dans certains 
éléments de tranchée et sont arrivés sur une 
batterie de montagne postée en première li-
gne. Mais ce ne fut que pour un laps de 
temps très court. Les renforts italiens arri-
vés h ce moment, s'élancèrent à la contre-at-
taque. La ligne meurtrière d'un feu d'inter-
diction très violent ne ralentit pas leur élan. 
En quelques instants, l'ennemi fut affronté, 
rejeté et poursuivi, et la batterie de monta-
gne reprise intacte. 

C'est par un brillant succès, grâce à la va-
leur magnifique des vaillants Siciliens de la 
glorieuse brigade d'Aosfe (5° et 6e) régiments 
des détachements du 94° régiment d'infante-
rie, du bataillon alnin du val Brenta, que 
s'est terminé le combat. 

On ferme les établissements 
de plaisir à Rome 

Rome, 27 Novembre. 
L'autorité préfectorale de Rome a décidé 

la fermeture die plusieurs établissements de 
plaisir, concerts, etc. 

Les soldats alliés à Vérone 
Rome, 27 Novembre. 

Les journaux disent qu'à Vérone une salle 
de lecture a été organisée pour les soldats 
alliés En outre, tous les habitants connais-
sant soit la langue française, soit la langue 
anglaise, ont été invités à. porter un brassard, 
afin que les soldats alliés puissent toujours 
obtenir tes renseignements qu'ils désirent. 

7,^rue Cannebière 
Reçoit FilftiS les souscriptions au 

4 fl, a*Eîe Salsît-SFerréoS 

reçoit les Souscriptions 
SUIS FUS M COMMISSION 

Les Souscriptions sont 
reçues sans frais chez tous 
les notaires. 

UEMÛRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affligés 

de hernies, furent guéris, grâce a la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le? bandage de M. t. GLASER est absolu-
ment 6ans ressort T il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes les gué 
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est tau 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra 
ticien à : 
Avignon, 30 novembre, Grand-Hôtel ; 
Vaison, jusqu'à 2 h. 1/2, 1" décembre, hôtel 

> du Commerce ; 
MARSEILLE, 2 et 3, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce ; 
Veynes, de midi à 2 h., 4, hôtel Dousselin ; 
Gap, jusqu'à 12 h. 1/2, 5, hôtel des Négociants; 
Mano8Ctue, 6, hôtel Pascal ; 
Forcaîcjuîer, jusqu'à 4 h., 7, hôtel des Lices ; 
Digne, jusqu'à 3 h. 1/2, 8, hôtel Boyer-Mistre : 
Aïx, 9, hôtel de la Mule-Noire ; 
SisSeron, 10, hôtel des Acacias, jusqu'à 4 h.; 

Brochure franco sur demande a M. è. GLA 
SER, 63 boulevard Séba,stopol, Paris. 

Ceintures ventrières cour déplacement de 
tous organes 

> GUERI 
> enl MOIS 

contre toute espersace, IndUjue remt:de. - Pi-cuves. 
Sarirs C. DEPENSIER, è SolEy-s/.Wootmorencs (S.-«t-0.> 

THÉÂTRES, CONCEBTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, der-

nière représentation de Louise, avec Mlle Helbron-
ner. le ténor Lemalre, la basse Billot, Mlle Dalcia, 
etc. Au troisième acte, Couronnement de la Muse. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, première des 
grands galas de vaudeville, Une nuit de Noces, 
avec Mlle Suzanne VaJiier, créatrice de Chichi ; 
Mlle Jane Bubuys ; MM. de Gerny, F. Derval. 
Demain, matinée, les deux grandes pièces comi-
ques : Les surprises du divorce et Une nuit de 
noces ; en soirée : Une nuit de noces. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h., continua-
tion du succès C'est nature, la merveilleuse revue, 
qui va arriver a la 1O0V 

CHATELET-THEATRE.— Cé soir, Le Fils surnatu-
rel et L'Instinct, d'actes ; jeudi matinée classique. 
Le Cid. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
music-hall, avec Mme Estlier Iekain, la reine des 
diseuse ; le somiojue Bruel ; le fantaisiste Char-
lier ; Germaine Berria, chanteuse de genre : The 
3 Re3dinys, cyclistes comiques, et toute la troupe. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à 6 h. 30, 
au siège, séance de projections photographiques, 
clichés et commentaires de M. Marc Dubois. 

La Famille. — Demain, à 7 heures, réunion pré-
paratoire a l'assemblée générale et exposé des ex-
cursions pour dimanche prochain. 

^ssociotîon des employés d'octroi. — Le person-
nel titulaire du service de l'Octroi (toutes catégo-
ries) est prié d'assister aux réunions données jeudi 
29 et venâredi 30 novembre courant, à 6 heures du 
soir, Brasserie du Chapitre (entrée rue Saint-Ba-
zlle). « 

Syndicat des Métaux. — Ce soir, a. 7 heures, réu-
nion générale de toijtes les sections réunies. No-
mination des délégués 

Section des fonderies : assemblée générale 
extraordinaire ce soir à 7 heures. Tous les cama-
rades sont priés d'assister à cette réunion très Im-
portante. 

ETAT-CïVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

29 naissances dont 5 illégitimes, plus 14 décès, dont 
2 d'enfants. 

Bxalletin Financier 
Porls, 27 novembre. — Naturellement ce ne sont 

pas les dernières dépêches de Russie qui ont pu 
améliorer la tendance sur notie place. Un nouvea-u 
recul des valeurs russes est à-enregistrer et comme 
d'habitude, surtout en ce qui concerne celles co-
tées on coulisse; mais heureusement les autres 
groupes se ressaisissent quelque peu. 'Sur nos ren-
tes, signalons un léger progrès sur notre 5 % à 
87.85, tandis que notre 3 % est sans modifications. 
Pas de variations importantes non plus en ce qui 
concerne Les actions de nos grandes banques et de 
nos chemins de ter. Les autres principaux grou-
pes de métallurgie, de transports maritimes, cupri-
fères et caoutchoutlers, quoique toujours bfen te-
nus, sont néanmoins peu actifs. 

Peu de géras malades, 
mais beaucoup de mai parfaits 

Les malades proprement dits sont, à la vé-< 
rité, le plus petit nombre ; par contre, ceux 
q*i sans être atteints d'aucune affection bien 
caractérisée, sont toujours mal disposés, fa-
tigués et se plaignent continuellement de 
mille malaises, en un mot les mal portant» 
forment certainement la plus grande partie 
du genre humain. *Cela tient à ce que la plu-
part des gens négligent cette précaution éié-i 
mentaire qui consiste, pour maintenir l'or-
ganisme en bon état, à entretenir la vigueur 
et la résistance du sang et du système ner-
veux, ces deux facteurs du parfait ^.juilibre 
physique. Cette négligence est d'autant moins 
excusable qu'avec les Pilules Pink, lentre-
tien du sang et des nerfs est chose simple et 
peu coûteuse. 

Et, pourquoi, direz-vous, le sang et les nerfs 
ont-ils besoin d'être si soigneusement entre-
tenus î Tout simplement paive que sous l'in-
fluence des fatigues, des excès, des soucis, 
comme aussi des intempéries et des change-
ments de saisons, te sang perd de sa richesse,-
le système nef yeux de sa résistance. Et c'est 
l'appauvrissement du sang et l'affaiblisse-
ment des nerfs qui provoquent ces troubles 
si fréquents tels que les maux d'estomacs, les 
mauvaises digestions-les migraines, ies né-
vralgies, etc.. Or, if* Pilules Pinlt qui régé-. 
nérent le sang et tonifient l'uppéti et les 
fonctions digestives, reconstituent très rapi-
dement les organismes fatigués. Leur effica-
cité contre toutes les affections qui ont pour 
origine la pauvreté du sang et la faiblesse 
des nerfs est du reste reconnue depuis long-
temps. 

Prenez donc l'habitude de taire régulière-
ment — principalement aux changements de 
saisons — une cure de Pilules Pink et vous 
ferez partie de la catégorie de ces heureux 
moi tels qui, n'ayant pas la préoccupation 
de leur santé, réussissent tout mieux que les 
autres. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les parmacies et au dépôt, pharmacie Ga-
blin, 23. rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les 6 boîtes franco, plus 0 fr. 40 par 
boîte, montant de la nouvelle taxe applicable 
aux spécialités pharmaceutiques depuis le 
1er juin. 

Bourse de Marseille du 27 Novembre 
S % au porteur, 59; coupures de 100 £r., 69. — 

5 % 1915-1916, 87 50; coupures de 250, 500 et 1.000 tr., 
87 50. — Russie i 1/2 1909, 53. — Panama, m. — 
Est-Parisien, 47. — Houillères d'Ahun, 130. — Air 
Liquide, 590. — Ville de Paris 1871, 363; 1875. 492; 
1892, 255; 1898, 307; quarts, 81; 1905, quarts, 78; 
1910, 270; quarts, .68. — Communales 1879 439. — 
Foncières 1879, 471; 1S85, 3-25. — Communales 1891. 
294. — Communales 1906, 362. — Foncières 1909, 
199. — Communales 1912, 104. — Foncières 1913, 
3S2. _ Crédit Foncier 1917, 343; 215 fr. non versés. 
310. — P.-L.-M. 3 %, 354; luslon ancienne. 330; fu-
sion nouvelle, 325. — Société Marseillaise, t>45. — 
Cyprien Fai>re et Cle, lsio. — Messageries Mariti-
mes, 292. — Compagnie Mixte, 555. — Transatlan-
tique, 345. — Transporte Maritimes, 1395. _ Char-
bonnages des Bouches-du-Rhone, 695. — Grand' 
Combe, 3200. — Raffineries de la Méditerranée, 
1290. — Saint-Louis. 225*0. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 575. — Verminck C.-A et 
Cle, 205. — Enfida, 970. — Immobilière Marseil-
laise; 530. — Afrique Occidentale Française, 2298. _ 
Boues H.-A. et'Cie, 200. — Chantiers et Ateliers de 
Provence, 1235. — Ciments Portland. 10. — Ciments 
Romain Boyer, 200. — Commerciale Française de 
l'Indo-Clilne, 415. — Docl;s et Entrepôts de Mar-
seille, 500. — Doclts Libres et Magasins Généraux, 
Bi5. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
1360. — Fournler L.-Félix et Cle, 435. — Froid Sec, 
137; part de fondateur, 345. — Glycérines, 605. — 
Grands Travaux de Marseille, 1101. — Madagascar, 
2125. — Salins du Midi, 2072. — Raffineries rie Sou-
fre réunies, 280. — Ville de Marseille 1890, 420; 1894, 
73; 1917, Ixms communaux de 1.000 [r., 1020. — 
Caotonnerle et Imprimerie Saint-Charles. 460. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen 4 %. 
402. _ Gaz et Electricité de Marseille, 370. — Immo-
bilière Marseillaise, 360. 

frais» les soussriptlons 

Inouï et Hervolllaux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEG ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h i'iiisuï Taieur \ g£ it^éoifeo 
MARSEILLE f Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, eSZIERS 

MONTPELLIER. SAINT ETIENNE. GRENOBLE 

SToaveUe Méthode de Ch. COURTOIS ii 
Spéciallste herniaire 

Se Ii,a,\a"osr2V!;<-M-itmp,T>ty®,-Ps!,ri«. 
Le Professeur COURTOIS, l'éminen 

Spécialiste qui seul garantit la gué-
rison par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Manescjue, jeudi 29 novembre, hôtel Pascal, 
Forcaîquier, vendredi 30, hôtel des Uces 
Digne, samedi 1" décembre. Grand Hôtel Re* 

muzat, de midi â 4 heures. 
Slstéron, dimanche 2, hôtel des Acacias, de. 

11 heures à 4 heures. 
Gap, mardi 4, hôtel de la Gare. 
Embrun, mercredi 5, hôte! Moderne. 1 
Briançon, jeudi 6, hôtel Moderne. 

CE!iSÏUÏÏÎ-S «t«îKlfe«Êi A«A»î)f$HIUE8 
POUR REIN SSOSILE 

DESCENTE de MATRICE. EVENTRATiOM 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE~" 

M- veuve Léon Lachaud : M. Marius Ls> 
chaud ; M. Louis Lachaud remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de M. Léon LACHAUD, 
leur époux et père regretté, et les prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite jeudi matin, à 9 heures 15 à la Cathé-
drale. 

AVIS DE DECES (Alx) i 

M. Antonin Arnaud, boucher, et ses eni-
fants ; les familles Vadon, Gueyrard, Fou-
quet, Niel et Arnaud ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances, 
du décès de Madame Veuve Louis JOURDAN, 
née VADON, leur, tante et cousine, décédée 
le 27 novembre, dans sa 72e année, munie 
des sacrements de l'Eglise, et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui auront heu 
mercredi à 1 h. 80, cours Sextius, 76 

AVIS DE D3GES ' , 
Les membres du Cercle de la Renaissance 

de Sainte-Marguerite sont priés d'assister 
aux obsèques de leur regretté collègue et 
ami, M. Antoine BORZA. qui auront heu 
aujourd'hui mercredi 28 Gourant, à 2 heures 
du soir, campagne Gillibert, à Sainte-Mar-
guerite (banlieue). 

Le Syndicat des Officiers Mécaniciens bra. 
vetés de la Marine Marchaîîde prie ses adhé* 
rente d'assister aux obsèques do leur regretté 
camarade, M. LEFSSRE, ex-chef mécanicien 
de ia Compagnie Générale Transatlantique, 
qui auront lieu aujourd'hui mercredi 28 du 
courant, à 3 heures 45 du soir, 109, rue de 
Rome. 

M. et M"* Lazare Capoduro, née Guassardo; 
M. et M- Charles Fontès, née Guassardo 
(Rio-de-Janeiro) ; M.' et M™ Volante, née 
Guassardo (Italie) ; M. Jules Camoin, sou* 
officier au 3» d'artillerie coloniale ; M" CatN 
vin, née Guassardo ; M. Marceau Guassardo, 
au 23« chasseurs alpins, sur le front • M et 
M" Joseph Otonelli, née Guassardo, leurs en-
fants et petils-enfaiits ; M. Nicolas Capoduro: 
M. et M- Gioani, née Capoduro ; M. Victor 
Capoduro ; M. Eugène Cauvin ; M~ veuve 
Allaveua ; les familles Guassardo, Capoduro. 
Fontès, Cauvin, Otonelli, Gioani et Alla-
veua ont la douleur de faire part à leurs pa« 
rente, amis et connaissances de la oerta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de Madame veuve Rose GUASSARDO. 
née GS-iiERRA, â<rée de 74, ans, leur mère, 
belle-mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine et alliée, et les prient d'assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu aujour-
d'hui mercredi, à 2 h. 30, rue Halle-Delà* 
croix, 5. On ne reçoit nf fleurs ni couronnes. 

t 



ANÉMIÉS, CONVALESCENTS 

SURMENÉS, VIEILLARDS 
Si vous désirez recouvrer vos forces perdues, mettez-vous au régime du ose 

LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS 
L'ALIMENT IDEAL DES DYSPEPTIQUES ET DE 

CEUX QUI DIGERENT DIEF1C1LEMENT 

2 fr. 6S la boîte de 15 déjeuners 
SANS SUCRE 

4 fr 80 la boîte de 32 déjeuners 

N.-B. — Le sucre manquant étant remplacé par du Phocao pur, la dose de Phos-
cao sans sucre par déjeuner doit être moitié moindre que celle du Phoscao sucré 
(une cuillerée à café au lieu d'une cuillerée à bouche). Avec une boite de Phoscao 
sans sucre on fait donc, 32 déjeunera, soit plus qu'avec deux boites de Phoscao wu-
cré. La différence de prix entre une boite de Phoscao (4.80) et deux boites de 
Phoscao sucré (5.30) représente largement la dépense de sucre — ou de saccharine 
— pour ss repas. 

Pour les personnes qui préfèrent le déjeuner peu sucré, il est plus économique 
d'employer ou Phoscao sans sucre-

En vente pariouf. Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

a SECRETES ET OE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
In plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aïs, Marseille. 

— Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 85 centimes. 

3 A (11 £Q Ç£PI3£T£Ç Ecoulements, Maladies do peau, Maladies ooloniolea, Ré-
1 AUICO otunil I to tréclssso/nents, Impuissance, Hémarroides, RSétrites. 

I _Guérison radicale et rapide Consultations loute la tournée et p (!0RRBSIJONDANOE, 
20, rue Colbart, 20 Quinze ans d'existenoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciances, ex-Interne au cartoo-ura das hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. inéd. d'or (esposilion d'hyg.). — NOTA : G-uériaon radicale du la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 & 90 murs, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de llnjeotion du 60S d'Bhrlioa dose forte, vingt francs. 

MINISTERE DE LA GUERRE! 

Service île I Wilisment 
Les Industriels susceptibles 

de afabriquer dfcs paillassons 
en paille de seigle, roseaux, 
brande, bruyère, etc., sont 
priés de s'adresser d'urgence 
à la 28 SouA-Intendance mili-
taire de Marseille, 9, rue Ste-' 
Victoire, où tous renseigne-
ments utiles leur seront four-
nis. 

M_l!!_! Ce chambres, salles tfStUoLto à manger» bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 6, rue du Lycée, 1". 

FORGERON serrurier, con-
naissant portes, 

portails, rampes, demandé, 
travail à façon, 45, rue d'Ita-
lie. 

NOUS S»£S sras 
ancres de bossoir de 1.500 k. 
chaque. S'adr. G. Régis et C", 
2 bis, rue Lulli. 

RAPATRIÉ réformé n° 1, pro-
fesseur, père de 

famille, cherche leçons, pré-
ceptorat ou place dans instit. 
second, ou prlm.; classe jus-
qu'à la 4", ou emploi dans 
commerce. S'adresser Olivier, 
30 bis, rue Montévidéo. 

Tout la monde préfère la 

PHOTO BUDGET 
33, rue Saint-Ferréol 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1", Marseille. 

ÇP!ni8C circulaire deman-cul£Uihj dés, bureau du 
journal, à Pertuis (Vaucluse). 

MALADIES SECRÈTES 
de la neau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National. 3 
Consultations. On as t>aip 

que les remèdes. 

LES DENTIERS •« W. LEWÏ_ " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DCUUUR. - Dentiers « LEWIS » et ions systèmes 

01 PLAISIR pour les MESSIEURS 
est celui cle se raser admirablement, sans 
uueuu danger et en moins de cinq minutes, 
avec In merveilleux et répuié rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N" 2. 
Prix da Easolr dans son Ecria, monture finement argentée . 
a 12 lames, 244ranohants 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et i\n fr. 

Savon Colgate _U 
lames s'adapt.snr le Gillette, la donr. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou 
toilerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d'Aobagaei.Haiseille 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en IBM 

Voulez-vons être guéris 
rapidement, agréablement, infailliblement du 

RHUME DE CERVEAU 
alors prenez des pilules de 

et il disparaîtra comme 
par enchantement 

sans aucun malaise quelconque, ni à l'estomac ni ailleurs. 
Bien au contraire, vous ressentirez avant une heure le bien-
faisant effet de la décongestion de vos narines; puis l'eclipse 
complète de vos corysa. 

Essayez, vous serez ravis et enthousiasmes. 
Dépôts : Pharmacie Ruiné, 85, rue Paradis, a Marseille ; 

Pharmacie Guasco, 99, rue Tilsit. 
Préparées par la Pharmacie Normale de Passy, Paris 

la plus MISE, la plus OPINIATRE 
Guch ie Radicalement pa>- le." 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Uni 1.45, impôt compris, DEPOTS : à Hsrseille, Fti'o BRA-
CHAT, BEL, pharmacies, successeur, 27, rue Poids-de-le-Farine icom 
rue Loigua-des-Cipncins); i Dragirignan. Ph>° BEL; à Toulon, Ph'° 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
0 On n'en trouve donc plus p... Si, ^ASTOJTT * 

Bronchite Chronique 
EMPHYSÈME 

, et. toutes les Oppressions. 
Boutez celle aauoaci à votre nliarmacicn. ïôiir ocila i'omi cratuite , G««-!îue,Louïros (S.-O.) 

GUEfîiCOM DEFiîilViVB 
SEHIS-JSE; 

Gans recrtuVa posstbte 
par les COMPRIMES fe GiBSRT 

_ ___!_ 008 absorbsbla sans piqûre 
Traitement faoilo et dftorot mSitio en voyage 

La boîte do 40 comprLmés 7 fr. 713 franco contre mandat 
(Nous n'eipidions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBSRT, 19, rue d'Aubsgae, Marseille 
A. Toulon : Ph" Chabre; à Avignon : Fn'-" Ravoux,26,r.République 

Exiger ce portrait 

Etude de M8 Fernand RI-
CARD, avoué, 82, rue Pa-
radis. 

VENTE' 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par llciia&ian 
1« D'UNE MAISON, sise à 

Marseille, ruo Vacon, 21. 
Mise à prix 1G0.O00 fr. 
2» D'UNE MAISON, sise à 

Marseille, boulevard Long-
champ, 122. 

Mise à prix 60.000 fr. 
3° D'UNE MAISON, sise & 

Marseille, boulevard Long-
|rchamp, 86. 

Mise à prix 35.000 fr. 
i" D'UNE MAISON, sise à 

Marseille, rue Consolât, 97. 
Mise à prix 15.000 tt. 

avec clause d'ablotissement 
pour les 38 et 4° lots. 

Adjudication le vendredi 
14 décembre 1917, à dix heu-
res du matin, au Palais-de-
Justice à Marseille. 

Pour renseignements s'a-
dresser à MM Ricard et Pour-
tai, avoués. 

MINISTERE_DE_LA GUERRE 

SERVICE DE SANTE 
Des offres pour marene de 

gré à gré seront reçues jus-
qu'au 15 décembre 1917, 12 h., 
a la Réserve des Médica-
ments, 18, rue Liandier, à 
Marseille, pour la fourniture 
de : 

1° 100 kilos salicylate de 
soude ; 

2° 106 kilos juïetbane ; 
3» 80 kilos tfcmlgène. 
Les offres devront être adres-

sées sous double enveloppe 
cachetée, et maintenues jus-
qu'au 25 décembre inclus. 

Les personnes qui ne sont 
pas aamises à prendre part 
aux fournitures de la guerre, 
pouront adresser leur deman-
de d'admission jusqu'au 5 dé-
cembre inclus, 18, rue Lian-
dier. 

LaPuGcéesiie, 2S-2g.r.de La Paluê 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS 

marché des Cauucins 5 Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs ee 
charge de l'expèd.tion. 

SIROP INFANTILE SI1IÉ vïŒ"io°s; 
TOUX, CHOUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
GUET. En Tenta partout. Dépôt t PUio H .ILIiAïl, 8, il. Heilisaj. Ce ^Serties imitations. 

Dépôt do Draperies 
VENTE AU DETAIL, 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

er 

La maison meublée, 147, rue 
Paradis, est vendue par Mme 
Cantuel à p. d. d. actes Opp. 
Tonnof, 31, rue Mofltgrand. 

Le Bourres et Fromages.rue 
Terrasse, 31,est vendu par M" 
Borrelly à p. d. d. actes.Opp. 
Tonnot, 31, rue Mon tgrand. 

L'Etage meublé, 37, boule-
vard des Dames, est vendu 
par Mme Colombani à p. d. 
d. actes. Opp. Tonnot, 31, rue 
Montgrand. 

Pmm exploitation forestière 
Ulin du Midi : On deman-

de chef d'équipe pouvant réu-
nir une cinquantaine de bû-
cherons. Ecrire M. . Marquis, 
Agence Fournier, Lyon. 

HEPRESEKTANTS demandé, 
par Importante maison VIN spi-
ritueux. Ecrire PONTI, agence 
Havas, Bordeaux. 

est demandé pour villa, 
appointements et loge-
ment. Références de 1" 
ordre exigées, Ecr. poste 
Colbert, abonné 62, Mar-
seille. 

200 à 250 fr. sont offert à Sa 
Ion a dactylo très habile pour 
correspondance. Ecrire avec 
détails à case 353, Marseille. 

|er AVIS et M~ Mouchet'ont 
vendu leur « café Terminus » 
à Vaisori à pars, dësfgn. d. 
Tacte. Oppos. chez M. Marin, 
boucher Grande-Rue, à Vai-
son (Vaucluse). 

2o RtilQ Le magasin pri-
KïisO meurs de M. Cha-

buel. boul. Oddo, est vendu a 
pers. désignée d. acte. Oppo-
sitions chez M~ Micou, che-
min de la Madrague. 84. 

ÉCOULEMENTS 
anciens -u récents guéris en 
3jours,ssns injection,par les J 

CAKOLES r-AIAMI 
r<o aklLEAH, 8, ail. Keilhan, Ça'seiilej 

ÏÎÀ METKITE 
Toute femme dont les règles 60nt 

irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans- le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements Renvois. Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires doit craindre la METRITE. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURI 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence do l'Abbé Soury guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque joar des'injections avec 
l'h'ygiénitine des Darnes (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impCt) 

La Jouvence de l'Abbé Soury est ie régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies. Pertes 
hlanohes, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENOE de l'Abbé SOURY dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 lr 25 ; franco gâTe 4 fr. 85 ; 
4 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr. 
à Pharmacie Mas. DUMONTIER. Rouen 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

'Notice contenant renseignement! gratis) 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide pat le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

CRliCïTSyrC 0n demande UnotnitO matériel bon 
état pour usine poissons et 
légumes. Vérany, 32, r. Jean-
Paul-Alaux, Bordeaux. 

Clinique Ouvrière 
Aocidents du travail, con* 

sulfations médicales. Tous les 
jours, de 4 à B heures, 2 A, rue 
du Fort (boul. Coiderie). 

OU FIKTO VEND 
Ain ei Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

HiiSTBl, place Pféîecîaré 1 

M MOCCHI Marius ne ré-
. pond pas des dettes que 

pourrait, contracter son épou-
se, Paula Mocchi. née Chiou-
se, ayant quitté le domicile 
conjugal. 

SAGEfEMiKIE ïtSS. 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites de 2 h à 
5- h. M- Arnaud boul. Made-
leine. 59. 

Le Gérant : VICTOR HEYHIES 

Imp -Stér. du l'eut Provençal 
rue de la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir t 
Le Mardi soir avant 3 heures pour paraître le Mercredi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
,w< 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

RETRAITE dam, compt, comm. ou compt. 
assur. incendie et tous trav. bur. Référ. et 

oertdf. S'adresser bar PézeJier, rue Suffxen, 3. 

MUTILE désire tenir comptabilité chez lui, 
A. Y., 41, pteine Saint-Michel (Artistic). 

DAME au courant service cherche place dans 
l'iôtel ou restaurant, Joséphine, 43, rue 

Tapis-Vert 

DAME, distinguée, libre, bonne instr. éduc*. 
cherche pL confiance compagnie, eaign. 

enfants ou malades, r. Sainte-Philomène, 105. yEUVE, âge mûr, de toute confiance, écono-
me, ch. pL sérieuse ch. pers. seule. Ecrire 

Mme Rollan, rue du Petit-Chantter, 10. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUTILLEUR-GARDE MAGASIN pour atelier 
de construction mécanique est demandé. 

Place stable assurée toute l'année. Ecrire en 
donnant références à iiT^i. Ldûin ei Druge, 
constructeurs à Aix-en-?rovence. 

CONTREMAITRE DE FONDERIE DE FONTE 
pour atelier de moyennes et petites piè-

ces, bien au courant du moulage sur modèles 
et à la trousse, est demandé dans ville du 
Midi. Place stable. On intéresserait sur le 
tonnage coulé. Ecrire en donnant référenoes 
aux Etablissements Métallurgiques A. Rou-
zaud, 50, rue de la République, Marseille. 

DEMANDE cyclistes pour service de nuit, 
avec références, 3, c Devilhers, rez-de-ch. 

DEMAls'DE une bonne à tout frire pour 
J Toulon, 4, rue Rouvière, au 1er. 

LsCOLLETEURS aux pièces sur laiton sont 
demandés, 32-34, rue Tilsit. D 

«PPRENTI BOUCHER est demandé bouie-
& vard Notre-Dame, 36. 
it'IKCEUR, tailleur da mesure, capable, ae-
i rieux, 1. rue Mac-Mahon, Alger. 

C AISSIER Monsieur ou dame est dera. par 
import. mais, détail 300 fr. par mois «t 

10 % sur bénéf. Apport exigé 5 à 8.000. Ecr. 
d'urg. av. référ. Mazoller, 34, r. Borniol, 
Cannes. 

ENTIER seul désire servante libre conn. 
cuisine. Ecr. Adam, 9 bis, rue Villeneuve. R 

nN DEMANDE bons ouvriers fraiseurs de lis-
U ses, manufacture de chaussures du Midi, 
5. rue de Turenne. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières et 
fies apprenties tailleuses rue Cbe-valler-

Roze. 12, au 3a étage sur entresol. 
|N DEMANDE appiéceurs, travail bien rétri-

bué. chez Pinel, tailleur, 5, rue Coutellerie. 

ON DEMANDE brodeuses festonneuses, travail 
toute l'année, bien payées, S'adr. rue du 

Petit-Puits, 28, 3° étage. 

0 

ON DEMANDE un empioyé sérieux avec bon-
nes références pour la vente de la ea»-

quette-^ chez Alfred, cours Belsunce, 36. 

ON DEMANDE une apprentie tailleuse boule-
yard_ de la Corderle, 105, au 2°. 

OUVRIERES et demi-ouvrières lingères sont 
dernandées, rue Château-Payan, 28, an 3». 

ON DEMANDE jeunes filles pour courses. L. 
Cliabai. 132, boulevard de la Madeleine,. 

30 fr. par mois. 

ON DEMANDE bonne 14 à 15 ans. S'adresser 
io Vallière, ruo Vincent, 105. 

ON DEMANDE da bonnes ouvrières eoetariè-
res, 20, rue Saint-Machel, magagsin. 

0 
0 

ON DEMANDE garçon de magas. cona Em-
ballage à jeun. hom. prés. p. parents p. 

courses, 62, rue de la Joliette. 
,N DEMANDE bonne à tout faire, couchée, 
1 pour petit ménage, 5, r. Nationale, Roux,4». 
.N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière taiî 

h']-.:&s. 1, rue Grignan. Très pressé. 

ON DEMANDE un Jeune homme d'une quin-
zaine d'années pour les courses et le net-

toyage. American Tailor. 12, rue Paradis. 

ON DEMANDE une jeune fille, commise en 
pfit'sferie. rue de Rome. 164. 

ON DEMANDE un femme de ménage pour 
^ le matin, 19, rue Sainte-victoire, 

fsz-derChaussée. * 

0"T; Di:'>'.\Nl>E jeune bonne, rue Salstisër-
TèO\ '6, 4».. 

ON DEMANDE bonne de 20 à 35 ans, sachant 
cuisine, non couchée, références, 23, rue 

République, chemiserie. 

0« DEMANDE des coupeurs de tiges en 
chaussures, travail civd et militaire, chez 

M. Garbéro, rue Louis-Astouin. 2, Marseille. 

ON DEMA.NDE de bonnes ouvrières coutu-
rières, des demi-ouvrières et apprenties 

payées de suite. 10, rue de l'Académie, au 3». 

O N DEMANDE bonnes mécaniciennes et dou-
bleuse pour capote avec et sans machine ; 

des ouvrières pour boutonnières et fillette 
présentée par ses parents, rue de rEtrieu, 12, 
au t" étage. 

APPRENTIE posticheuee, de 13 à 14 ans, est 
demandée, payée de suite. Bd National, 79, 

présentée par ses parents. 

O N DEMANDE uni bonne finisseuse repas-
seuse de faux-cols, 4 fr. par jour et des 

mécaniciennes pour faux-cols, 50 c. et 75 c. 
l'heure, blanchtsiserle électrique, boulevard 
da la Blancarde, 82. 

ON DEMANDE demi-commise à la maroqui-
nerie « Marie Tricon », 11, rue de l'Aca-

déraie. 

KAISON de lingerie donne du travail de bro-
derie et lingerie, toute l'année, bien payé. 

41, Bd du Muy, 3°. 

ON DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière lin-
gère, jeune fille sachant coudre et aider 

ménage, cours Lieutaud, 75, au 3». 

QN DEMANDE POUR MARSEILLE : 1 bai-
gneuse pour établissement de bains ; des 

mécaniciennes pour le repassage électrique, 
salaire, 4 fr. par jour ; 1 frappeur ; des ou-
vriers charrons pour la grosserie ; 2 garçons 
de 13 à 14 ans pour courses et magasin ; des 
ouvriers pour la réparation des havresacs 
(ÛM poissé) ; des ouvriers tailleurs très capa-
bles pour le costume militaire : 1 ajusteur 
monteur pour charr-onnage. 

ON DEMANDE POUR HORS MARSEILLE : 
1 jardinier-maraîcher ; 1 arboriculteur très 

capable ; 1 ménage-vacher d'environ 50 ans : 
1 bûcheron charbonnier très capable (pour le 
département de l'Aude), appointements, 200 
francs par mois, nourri et logé : des bûche-
rons charbonniers très capables pour le Var. 
S'adresser à l'Office Départemental, 84, allées 
de MeiHan, muni de pièces d'identité et de 
certificats de travail^ 

BOURSE DU I'RAVAIL (Téléphone 9-29) . -
On demande • aes ouvriers maçons pour rai ou 

doux mois, à Berre (B.-d.-R.); des ouvriers plom-
hieis-iiJigeiïr.s, à Cannes (Aitpes-Maritlmesi) ; des 
ouvriers typotrraphes, à Avignon (Vaaicluso) ; . un 
ix>n onvriea" enaaron, travail assuré toute l'année 
a Aïs (B.-d.-R.); dés ouvriers serruriers; ran ouvrier 
électricien, a Monte-CarJo (Monaco); un ouvrier 
taîkisstar en meubles connaissant le sommier; un 
jardlntar-potageT-flciiriste et un Jeune aide-jardi-
nier et travaux divers; des ouvriers menuisiers; 
un bon owyrieir énénlste-vernisscur cor»naiss«int la 
réparation; un employé (20 à sa ans), Instruit, non 
moblllsaiblo ou mutilé comme élève préparateuar-
chirolste; un ouvrier charron; un demi-ouvrier fu-
miste; des ouvriers seUiers et des coupeurs sel-
liers pour le grand éXtuipement (travail à domi-
cile) : un ouvrier et un apprenti dégrossi ferMan-
tlere-plotnbieTS; des peintres en bâtiment (très 
agiles); un forceron-serrurier; un ajusteur-serru-
rier: un mineur apte a tous travaux do carrière; 
un demi-ouvrier peintre en bâtiment ou apprenti 
dégîDossl; deux bons garçons de comptoir (référen-
oes exigées); un bon ouvrier serrurier capable de 
taire serrure; un ouvrier plombler-zinguer et un 
demi-ouvrier plombier; un garçon de bureau de 
M a. » ans, présenté par ses parents; un apprenti 
papetîor-nelteur dégrossi ou non; un apprwitl peïn-
ÏK> dégrossi; un apprenti graveur; d<!s jetuM-a gens 
pour coairsos; une ouvrière et djeml-ouvrlere tail-
îeuses; des ouvrières solllêires pour le grand égni-
pemont (travail à emporter) ; une blanchisseuse 
pour la campagne; une ouvrière bTodeuse; une ap-
prentie graveuse sur bijoux. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prie 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identitô, 
de raoaw que faire connaître le résultat du place-
ment, n n'est répondu qu'aux lettres avec timbre 
pour réponse. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 80 à 7 h. 30. 53, rue Sainte, au 1". 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole BONNIOL-GASSIER 

dirigée par dume diplômée 
Ex-prvfesseur aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplômes fin d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arcole 

OUE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Bufîereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. _____ 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
G. r. des Feuillants et Noatlles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, 8 A Si h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-jurés, Ponts et Ch. 
Cours par correspondance. Placem. gratuit 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30,- 53/ rue Sainte, au 1er 10 fr 
par mois. Se faire inscrire. 

LEÇONS d'anglais, français par demoiselle, 
prix 10 fr. par mois, 39, rue Paradis, 1er 

sur entresol. 

PENSIONS DE FAMILLE 

P1 EN_ION de famille 75 fr. par mois, rue Sê-
nac. 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

JOLIE campagne a vendre, maison confor-
table, av. terrain, oliviers, amandiers, etc., 

belle pinède, prix modéré. S adr. quai du 
Port, 50, bureau de tabac en face la Mairie. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, â 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au 1er 

CHAMBRE MEUBLEE à louer avec ou sans 
pension, 2, halle Delacroix, au 5". 

Â LOUER chambre meublée pour p.-à-t., élec-
tricité, 56, rue République, au 2e. » 

DEUX pers.. tranq. dem. ebamb. et cuisine 
vides ou avec reprise des meubles, 21, rue 

Kruger. 

ON DEMANDE à louer grande pièce vide de 
suite pour entreposer mobilier, près du 

centre. Ecrire Mme Carnesecchi, rue de la 
République, 62. » 

SOMPTUEUSE CHAMBRE meublée à louer, 
av. magn. salie de bain. Grand confort 

moderne, eau courante, électr. Situation enso-
leillée : Gay, 10, place Castellane, au 2* ét. 

. FONDS DE COMMERCE 

BEURRES et fromages, quartier ouvrier, 
peu de frais, à traiter avec 1.000 fr. comp-

tant. 

E PICERIE bon quartier, recettes 70 îr. par 
jour, prix 1.800 fr. 

Voir Tonnot, Si, rue Montgrand 

EPICERIE-PRIMEURS à vendre cause mala-
die, bonne clientèle, recette 120 fr. par J., 

peu de frais S'adresser à M. Casanova, bou-
levard de la Major, 53, de 1 à 4 h ^ 

JOLI restaurant plein centre à céd. avec facil. 
pour cause mobilisation. S'adresser Ecri-

vain, place d'Aubagne. 

BEURRE from. gr. et demi-gTos à céd. cause 
mobil., aff. sûre. Ecrivain, pl. d'Aubagne. 

EPICERIE plein cent avec appart. rec. par 
jour 70 fr.. vente c départ, prix 1.500 fr., 

occasion à profiter; 

BAR sur grand boulevard, loyer avec appar-
tement 900 fr., recet. par Jour 40 fr. pour-

rait faire davantage, prix 7.50O francs. 

CREMERIE-RESTAURANT loyer 1.700 fr., re-
cette p. jour 250 fr., jolie Installation, prix 

16.000 fr. 
S'ad. Grivet. 22, boulet), de la Liberté, épicerie 

EPICERIE, sur grand boulevard, près usines 
de guerre. App. 4 pièces, cour, lavoir, beau 

matériel. Recet. 110 fr. p. j., peut doubler 
en faisant crémerie. Cèd. c. dép., très pressé. 
Prix, 800 fr. (Belle affaire à profiter). S'adr. 
mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

GRAND BAR d'angle à céder, c. maladie. Rec. 
200 fr. p. jour, frais 10 fr. av. 20.000 fr. 

A LOUER en totalité, maison pl. centre, 
meublé ou autre, 24 p. 5.500 fr. ; autre, 

20 pièces, 3.500 fr. 

A LOUER, r.-de-ch., 4 p., grand Jardin, loyer, 
480 fr., quartier Chave. 
S'adr. Agence location, 12, rue Noai{les. 

OCCASIONS 

EÇONS de sténographie et mandoline, hou-
■ tervard GiOibert, 3, Sainte-Marguerite, 

VENDEZ tous vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rua Rouvière, au magasin. 

A CHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

A VENDRE, salles à manger et chambres 
tous styles, 4, rue Rouvière, 1". . 

MACHINES à coudre Singer . et autres, 
Ef! grosses et petites, riches occasions. Achat 
de machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE : Un moteur électrique, 9 che-
vaux ; une raboteuse ; une dégauchas-

seuse ; une toupie ; une scie à rubans ; une 
scie circulaire : une mortaiseuse ; une affu-
teuse. Ecrire Gory, rue Dulau, Arles. 

J 'ACHETE tout, débarras, fond de cave, 
chaussures, vieux meubles, livres, vête-

ments, linge, métaux, voiture en démolition. 
On se rend à domicile. Boéri, rue Félix-
Pyat, 50. 

SOIXANTE sacs d'occasion, bon état, à ven-
dre. Pirod, rue Magenta. 7, Marseille. 

ARTICLES chauffage pour bureaux et ate-
liers, fer de service, câbles acier, baignoi-

res zinc, deux têtes, roues bon état, sépara-
tions cloison bois. Mazarin, r. Barthélémy, 25. 

chromos pouvant faire calendrier à 
vendre, boulevard de l'Eglise, 45, 

Canet. 

MACHINES à coudre, souliers et autres bon-
nes occasions, 99, avenue d'Arenc. 

MACHINE k coudre, canette centrale et au-
!H très à vendre, 43, Grand-Rue. 2» étage. 

CAPITAUX 

PROPOSITION sérieuse à dame libre ayant 
petit avoir ou commerçante seule, de pré-

férence bar ou •alimentation. Ecr. ou s'adres. 
Clément, bar Bouquet, allées Capucines. 

ANIMAUX 

t r\nn FR. DE RENTES bien assurés avec 
l._yU 100 poules. Méthode sûre doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre. Fonderie Ovidor. à Marseille. 

C HIEN courant, joli et bon griffon, poil dur 
4 ans, fait lapin et lièvre, essai. Bureau 

journal. Draguignan. ■ ] 

CHIENNE policière, pièce et chambre d'auto 
Turca A. V. Moulin, rue Saint-Bruno, 19. 
VENDRE cheval attelé à petite ' voiture 
20. rue Malaval, remise, le matin. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE portemonnaie. S'adresser commis-
saires-priseurs. 

PERDU samedi soir sac étoffe contenant 
porte-monnaie, 3 clefs. Rapporter Blanc, 

12S, boulevard de la Madeleine, récompense. 

PERDU chaîne tour de cou et médaille or ini-
tiales entrelacées L. B. Aviser ou rappor-

ter contre récompense Bonnabel, 37, cours 
Gouffé. 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers, s'adresser D. Contard. généalogiste, 

quai des Belges, 9, entresol, de 4 à 6 heijres. 

MARIAGES 

EfjARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par lournal Le Réveil, 6 ois, rue 
du Sénéchal, à Toulouse Discrétion assurée 
MONSIEUR 60 a p. avoir et p. rente époure-
ïïlrait dame âge en rapport pour faire éle-
vage ou commerce. Ecr. H. J. Longfc poste 
restante, Colbert. " 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

S I vous voulez économiser le sucre, préparez 
et buvez, la Suprême Champagnette. La 

reine des boissons économique et hygiénique, 
cinq médailles d'or. La boîte pour 25 litres, 
0 fr. 75 ; la demi-boîte pour 13 litres, 0 fr. 45 ; 
par poste, 0 fr. 25 en plus. 

Vente et dégustation : Mme Manina, rue Ma-
genta, 7, Marseille, 2° étage. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et. dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Juilien, 6, rue la ton. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète. 5. téléph. : 36-84. .Vincent. 

COHCIERQERIES 

ON DEMANDE concierge , ménage sans en-
fants. Voir Sauvât, rue de Rome, 55, dans 

la matinée. ____________ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir HumberL défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations 3 fr.). 

CONTENTIEUX, divorce rapide, frais évités, 
assist. judic, succès certain, procès, li-

tige, etc., consult 3 fr., Lamotte, 78, rue 
Saint-Ferréol. 

FERMIERS 

ON DEMANDE un granger vigneron p. petite 
propriété, 135 fr. p. m., vin et jard. en sus. 

Adr. dem. ©t références à M. Delhomme, pro-
priét. Pont des Trois-Sautets, près Aix (Bou-
ches-du-Rhéne). 

GARDE D'ENFANTS 

GARDERAIS enfant à la camp., soins mater-
nels. S'adr. boulev. de l'Eglise, St-André. 

O N DEMANDE à garder enfant dans grande 
campagne, prix modéré, aèimporte quel 

âge. S'adresser à la concierge de la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. -

MARRAINES 
JEUNE HOMME, 30 ans, gai, demande à cor-

u respondre avec marraine de guerre. Ecrire, 
Itier Paul. 40° d'infanterie, 32» Cie, Salon 
(Bouclies-du-Rhûne). 

E UG. MOINEAU, soldat, 6« Cie, D. 6, armée 
belge, se réjouirait d'avoir personne bonne 

famille comme marraine de guerre pour cor-
respondre, discrétion. 

SOLDAT BELGE au front depuis début de la 
guerre, Georges Méresse, D. 134, 1" Cie, 

armée belge en campagn e. 

POILU AU FRONT depuis 3 ans et ne rec£ 
vant que très rarement des nouvelles de 

chez moi, je serais heureux de trouver une 
marraine, Désiré Bouly, D. 96, 3" Cie, armée 
belge 

ÏARRAINE de guerre demandée par Lau-
Ki rent Meresse, soldat beige, D. 134, 2° comp., 
armée belge en campagne.. 

QUELLE gentille Marseillaise désire être la 
marraine d'un soldat belge, soumis et re-

connaissant ? Ecrire à Neven, 3« C", D. 58, 
armée belge en campagne. 

POILUS BELGES : Joeeph Perdaen, 21 ans ; 
Pierre Bayens, 23 ans ; Achille Vandevarre. 

30 ans; Mlsti*en Ausjuste, 26 ans, D. 58, 2» C", 
demandent marraines, , 

POILU, 30 ans, célibataire, demande mar-
raine gentille, affectueuse, écrire, Durand 

Léonce, U2e de ligne, 30° Cie, Salon. 

JEUNES POILUS, classe 17, seraient heureux 
de correspondre avec gentilles petites mar-

raines pour chasser cafard par leurs lettres. 
Ecrire Denans J., Burle M. et' Robion R., 
13' lnf„ 2° Cie, au front. 

JEUNE HOMME sérieux, classe 17, demande 
correspondre avec jeune marraine sé-

rieuse. Sijas Marius, sapeur, 28 génie, compa-
gnie 16/1 au front. 

DEUX jeunes poilus belges seraient heureux 
d'avoir correspondantes gaies et affectueu-

ses, écrire, Raymond Hanse, Marcel Defane, 
tous deux D. 58, 4» Cie, armée belge en camp» 

C INQ SOUS-OFFICIERS de l'infanterie colo-
niale demandent jeunes et gentilles mar-

raines. Ecrire à Valentin, Georges, Saint-
Ange, Emile et Sem, 42° colonial, 9« batail. 
Cie par B. C. M. 

SAUMADE Marceau, 4" mixte, Z. T. 23e Cie, 
au front, demande marraine pour chasser 

cafard. 
•EAN GOUTTENOIRE, caporal ; Langevin 

u Maurice, Masson Louis, Guillou François, 
42''colonial, 98 batail., 35° comp.. 1" esc, au 
front, demandent marraines. 

JEUNE « Tankiste » 20 ans, demande mar-
raine jeune. Ecrire à H. Pinard, centre A. 

S., Mailly-Militaire. 
lARRAINE ou correspondante, de préférence 

ni veuve, de 28 à 35 ans, demandée pour ma-
riage. Albert Lambot D. 214, 19" batterie, ar-
mée belge en campagne. 

POILU BELGE au front depuis le 1er août 1914 
demande marraine. Jules Jalet, D. ' 14, 

12» Cie mitrailleuses, armée belge en campa-
gne. 

JEUNE MARRAINE demandée par soldat 
belge qui n'a plus de nouvelles des siens. 

Ornes Calie. sergent, D. 58, 4° Cie, armée 
belge. . 

POILU BELGE au front depuis trois ans de-
mande marraine de guerre, Arthur Pou-

lain, soldat D. 58. 10° Cie, armée belge en 
<_wmftm>. 

QUATRE bombardiers belges dem marrai-
nes. Ecrire prem. fois, G. A., I _ n "1 

2« batail. N. V. B„ armée beîge en caV^ 

ORPHELIN de mère, classe 1917, dem. mar-
raine de guerre, Fernand Mesnard, 98e régi-

mont d'mfanterie, lr« Cie, 2e section. 

DEUX sous-offlciexs beiges au front depuis le 
début de la cam agile damâii • -

raines. Ecrire Hehuset et Borgé, sous-officiers, 
u. ZU, 1/Hl, armée belge en campagne. 

PAUL Vanaverbech, soldat, D. 15, Ire compa-
gnie, armée _!ge, au front depuis début, 

sans nouvelles des siens, dem. marraine. 

DEUX soldats belges, sérieux et bien affec-
tueux au front depuis le début, sans fa- \ 

mille, seraient heureux d'avoir gentilles mar-
raines-. Ecrire Gustave et Edouard Bayene, 
E. M. R., D. 134, arm. belge en campagne. 

FERNAND Simetin, Ost Onèsiphore, Fran-
çois Defontaine, tous trois au D. 300, 10» 

compagnie, armée belge, demandent mar-
raines. 

POILU belge désire marraine. Ecrire Nicolas 
Seyde, D. 31, C. A. V., armée beige. 

DEUX poilus belges demandent gentilles mar-
raines correspondantes. Ecrire Bernard 

Emile, Plétinekx Alphonse, D. 181, arm. belge. 

TROIS T. S. belges désirent marraines de 
guerre. Ecrire Ralet Z., D. 119, Ire compa-

gnie, A. B. 

JEUNE Belge demande marraine jeune pour 
chasser cafard. Ecr. Armand Hans, D. 169, 

12° compagnie, armée belge en camp a gne. 

SOLDAT belge, sans nouvelîes des siens 
demande marraine. Ecr. Fernand Del-

chambre, D/134, 2» comp.. armée belge en t. 
campagne. ' 

PERMUTATIONS 

P INATEL, auxiliaire, usine Cochet-OullinS 
(Rhône), caissier emballeur demande per-

mutant. 

BRIGADIER Pastel, parc artillerie D. M. C, 
Lucé, Chartres, désire permuter avec gradé 

ou soldat rés. territoriale ou ser. aux. cl.1903 
et au-dessus, mobilisé rég. Midi. Ecr. adresse 
ci-dessus. 

P~ËRMUTANT. — Menuisier ébén. R. A. T_, 
mobilisé Paris, demande permutant région 

Marseille. Lieutier, 30, rue de Liège, Suresnes, 
(Seine). 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ôcor-
chures, frottements douloureux, de . la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », V 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre "égétale < La Parasictde ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvsriéni-
ques 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult gratuites de 1 h à 

5 h. Place enfants Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59 

SAGE-FEMME pe classe, lauréat Faculté d8 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1-, 

SAGE-FEMME 1™ classe. B. Pasqualini. mé-
daillée, . pr pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes i mas--» 
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine. 47. 

DIVERS 

PIERRES briquets extra 5 */* long. 3 fr. la 
douz.; le cent, 16 fr., franco mandat poste, 

Gouirand. 13, rue des Trois-Mage's. Marseille. 
1er AVIS. — Le fonds de Mme Jean, cours -
I Lieutaud, 49, vend, à p. dés. d. l'acte. Op. 
Ecrivain, place d'Aubagne. ' . 

GUERISON rapide de la pelade, envoi franco 
contre mandat de 2 fr. Meffre, rue de la 

Darse. 49. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man' 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
VENDREDI 30 N0VEMB_ffl. 


